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NOTICE 

BIO-BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR 

MISTAXGUEÏ 


Une  page  de  Sauvai,  dans  les  Antiquités 
de  Paris,  quelques  lignes  des  Historiettes  de 
Tallemant  des  Reaux,  voilà  tout  ce  que  nous 
possédons  de  renseignements  contemporains 
sur  les  anciens  farceurs  du  théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne.  Beauchamps  et  les  frères  Par- 
faict  ont  ajouté  à  peine  au  témoignage  de 
Sauvai  quelques  faits  nouveaux,  que  leur  a 
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fournis  la  tradition.  L'histoire  de  ces  célèbres 
farceurs  est  donc  encore  à  faire. 

C'est  dans  leurs  ouvrages  qu'il  faut  cher- 
cher çà  et  là  une  foule  de  traits  épars,  qui 
permettront  de  reproduire  la  physionomie 
originale  de  chacun  de  ces  excellents  comé- 
diens, que  tout  Paris  avait  vu  débuter  sur 
les  tréteaux  du  Pont-Neuf,  et  que  nous  ne 
connaissons  plus  que  de  nom,  quoiqu'ils  aient 
fait  pendant  un  demi-siècle  les  délices  de  la 
rue  et  du  théâtre,  avant  d'aller  reposer  comme 
d'honorables  personnes  dans  Téglise  Saint- 
Sauveur,  au  milieu  des  marchands  et  bons 
bourgeois  de  la  rue  Saint-Denis. 

Les  ouvrages  des  farceurs  du  XVII«  siècle 
nous  restent  en  partie;  nous  avons  tout  Ta- 
barin,  tout  Bruscambille;  nous  avons  quelque 
chose  de  Gaultier  Garguille,  de  Gros  Guil- 
laume, de  Gringalet,  de  Herpinot,  du  Sa- 
voyard, du  baron  de  Gratelard,  de  Maroquin, 
d'Arlequin,  de  Guillot  Gorjeu,de  Turlupin  ; 
mais  nous  n'avons  rien  encore  de  Jean  Fa- 
rine, de  Goguelu.  de  Gilles  le  Niais,  de  Jean 
des  Vignes,  de  Jean  Doucet,  de  Franc-à-tri- 
pes, de  Galimafré,  de  Brioché,  et  de  plusieurs 
autres  qui  devraient  être  immortels,  si  la 
mémoire  du  rire  n'était  pas  la  plus  fugitive 
des  mémoires. 
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La  plupart  de  ces  ouvrages  facétieux,  si 
intéressants  pour  l'histoire  des  mœurs  et  de 
l'esprit  français,  ont  été  réimprimés  récem- 
ment pour  le  divertissement  des  amateurs; 
mais  il  en  est  encore  qui  ne  sont  ni  moins 
curieux,  ni  moins  rares,  et  qui  méritent  aussi 
les  honneurs  de  la  réimpression  à  petit  nom- 
bre, ad  usum  ecclesiœ  hihliographonim.  On 
en  découvrira  sans  doute  quelques-uns,  qui 
étaient  tombés  dans  l'oubli  et  qui  revivront 
avec  éclat  dans  la  bibliothèque  classique  de 
la  Farce. 

Un  des  plus  rares,  un  des  plus  inconnus 
de  cette  espèce  de  livrets  est  certainement 
celui  qui  vient  se  joindre  aujourd'hui  à  la 
collection  des  Raretés  bibliographiques,  et  qui 
ira  prendre  place  entre  les  œuvres  de  Taba- 
rin  et  celles  de  Bruscambille. 

Les  Plaisantes  Idées  du  sieur  Mistanguet, 
docteur  à  la  moderne,  parent  de  Bruscam- 
bille :  ensemble  la  généalogie  de  Misfanguet 
et  de  Bruscambille.  Paris,  Jean  iMillot,  1615, 
in-8o  de  79  pages,  y  compris  le  titre,  où  se 
trouve  la  marque  du  libraire,  représentant 
un  navire  au  milieu  d'une  mer  orageuse,  avec 
cejite  devise  :  Fortior  in  adversis. 

C'est  l'unique  édition  de  ce  recueil,  et  cette 
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édition  est  malheureusement  remplie  de  fau- 
tes, qui  forment  souvent  des  non-sens  inin- 
telligibles. On  ne  la  rencontre  que  dans  bien 
peu  de  catalogues  de  livres,  et  elle  n'est  men- 
tionnée nulle  part  aussi  parles  critiques  qui 
se  sont  occupés  de  la  littérature  populaire  à 
cette  époque.  L'œuvre  du  docteur  Mislanguet 
est  à  peu  près  ignorée,  et  le  Manuel  du  li- 
braire semble  même  l'avoir  laissée  de  côté, 
car  il  faut  la  retrouver,  égarée  et  perdue, 
parmi  les  nombreuses  éditions  de  Bruscam- 
bille,  auxquelles  notre  savant  maître,  M.  Jac- 
ques-Charles Brunet,  a  consacré  une  notice 
très-complète. 

Le  docteur  Mistanguet  avait  pourtant  sa 
place  à  part  dans  le  Catalogue  du  duc  de  La 
Vallière  (n*^  3887  de  la  première  partie,  en  3 
volumes);  mais  il  était  caché  dans  les  miscel- 
lanées  chez  Dufay,  etil  ne  se  tiouvait  ni  chez 
Falconnet,  ni  chez  le  maréchal  d'Estrées,  ni 
chez  le  duc  de  Soubise.  Pontde  Vesle  et  So- 
leinne  avaient  oublié  de  le  faire  entrer  dans 
leurs  immenses  bibliothèques  dramatiques. 
Faut-il  s'étonner  qu'il  n'ait  été  vendu  que  9 
francs  25  c.  à  la  vente  Courtois,  et  33  francs 
à  la  vente  Nodier? 

Quant  à  deux  autres  npuscules  de  Mistan- 
guet, que  M.  J.  C.  Brunet  a  cités  également 
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au  nom  de  Bruscambille  ,  nous  les  avons 
cherchés  sans  parvenir  à  les  trouver,  et  nous 
devons  nous  borner  ainsi  à  en  donner  les 
titres,  d'après  le  Manuel  du  libraire  : 

Harangue  du  sieur  Mistanguet,  parent 
de  Bruscambille,  pour  la  défense  des  droits 
du  Mardi-Gras,  aux  députés  du  pays  de  Mor- 
fante,  en  faveur  des  bons  compagnons.  Paris, 
1615,  petit  in-8°. 

Le  Duel  du  sieur  Mistanguet  contre 
Bruscambille  pour  un  vieux  chapeau.  1619, 
petit  in-8°. 

Nous  placerons  donc  l'ouvrage  de  Mistan- 
guet parmi  ceux  des  anciens  farceurs.  11  a 
composé  des  Prologues  ou  des  avant-jeux, 
comme  Bruscambille;  il  a  intitulé  ses  Prolo- 
gues :  Idées;  Bruscambille  intitulait  les  siens: 
Fantaisies.  Mais  le  livret  des  Plaisantes  Idées 
de  Mistanguet  ne  contient  que  deux  prolo- 
gues, chacun  en  deux  parties;  le  premier  sur 
les  Idées  du  temps  qui  court;  le  second  sur 
les  Donnes  mines  de  ce  temps,  autrement  De 
nufjis  aulicorum.  On  peut,  en  outre,  considé- 
rer comme  deux  harangues  théâtrales;  la  Gé- 
néalogie du  sieur  Mistanguet  et  V Abrégé  de  la 
généalogie  du  drcteur  et  capitaine  Druscam- 
bille  et  son  parent  et  bon  amy  Mistanguet. 
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Il  est  donc  probable  que  le  docteur  ou  le 
capitaine  Mistanguet  n'a  jamais  atteint  la  cé- 
lébrité de  Bruscambille,  et  qu'après  avoir 
essayé  de  rivaliser  avec  lui,  en  1615,  sur  le 
Pont-Neuf  ou  sur  la  place  Dauphine.  il  a  dû 
abandonnera  partie  vers  1619.  Nous  pou- 
vons juger  cependant  d'après  le  fragment  qui 
nous  est  resté  de  son  théâtre,  en  plein  vent, 
qu'il  avait  autant  d'esprit  et  plus  d'instruc- 
tion, avec  moins  de  gaieté,  que  son  rival, 
parent  et  bon  ami  Bruscambille.  L'auteur 
des  deux  Prologues  qui  n'ont  pas  suffi  pour 
immortaliser  Mistanguet,  était  sans  doute  un 
pauvre  écolier,  é:happé  des  bancs  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  tout  farci  de  latin  et  bar- 
bouillé de  philosophie  scolastique.  11  amusait 
beaucoup  sans  doute  les  écoliers  qui  s'arrê- 
taient pour  Pécouter,  en  se  rendant  à  leur 
promenade  du  Pré-aux-Clercs,  mais  il  diver- 
tissait moins  les  gens  du  peuple  et  les  bour- 
geois, qui  n'entendaient  rien  à  son  jargon 
pédantesque,  hérissé  de  citations  latines.  Par 
bonheur  pour  lui ,  il  avait  lu  Rabelais ,  il  le 
savait  par  cœur  et  il  le  citait  amoure'.ise- 
ment. 

Mais  quel  était  ce  Mistanguet?  «  Je  suis, 
dit-il  dans  sa  généalogie  qu'il  fait  remonter 
aux  héros  des  romans  de  chevalerie,  je  suis 
à  Bruscambille  cousin  sobrin ,  parlant  latin 
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en  bon  français  :  cousin  de  loing,  et  plus 
près  qu'on  ne  pense.  »  Il  se  pose  sur  le  môme 
pied  que  ce  Bruscambille  ou  Deslauriers,  en 
énumérant  les  vertueux  personnages  qui  sont 
sortis  d'eux  :  «  Premièrement,  Turlupin  se 
peut  vanter  d'estre  à  nous;  Jean  Farine,  Go- 
guelu,  le  Philour  son  premier  frère,  et  Piobi- 
nette  avec  les  enfans  de  Margoton,  etc.  Quant 
à  Pierre  du  Puys  et  Mathurine,  ils  sont  nos 
alliés,  mais  d'une  autre  branche.  »  Il  dit  ail- 
leurs, dans  son  prologue  des  Idées  du  temps, 
qu'il  est  originaire  de  Normandie  :  Je  me 
déclare  normand  en  plain  parquet,  alla  voce 
et  coram  omnibus  gentibus.  »  On  n'a  pas  de 
peine  à  croire,  en  effet,  que  toute  cette  fa- 
mille de  farceurs  et  bateleurs  avait  pour  ber- 
ceau cette  bonne  ville  de  Rouen,  qui  fut  la 
véritable  patrie  de  la  farce  et  de  la  comédie 
Mais  les  prologues  de  Mistanguet  ont  été 
faits  à  Paris  et  pour  Paris.  Ils  sont  pleins 
d'indications  parisiennes  qui  sentent  leur 
écolier  de  Paris,  le  disciple  de  Villon  et  de 
Rabelais.  Ici,  Mistanguet  se  promène  aux 
ruines  du  château  de  Bissestre,  là  il  regarde  le 
clocher  de  Montrouge  et  celui  de  Vaugirard  ; 
il  est  toujours  errant  et  flânant  entre  Importe 
Saint-Jacques,  Gentillyet  la  place  Maubert; 
il  va  visiter  la  vieille  tour  de  Mauque-Soury 
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(Montsouris),  le  gibet  de  Monlfaucon,  l'é- 
gout  de  Pont-Ales  et  les  vignes  de  Charogne 
(Charonne).  Toutes  ces  traces  de  couleur 
locale  auraient  paru  ternes  et  insignifiantes 
au  public  de  Rouen. 

Nous  pensons  que  le  docteur  Mistanguet 
n'est  autre  que  Bertrand  Harduin  de  Saint- 
Jacques,  dit  Guillot  Gorgeu  ou  Gorju  ,  qui 
remplaça  Gaultier  Garguille  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, après  la  mort  de  cet  illustre  farceur 
en  1634.  Guillot  Gorju  était  alors  à  Lyon 
lorsqu'il  vint  en  poste,  «dans la  plus  fâcheuse 
saison  de  l'hiver ,  »  occuper  l'emploi  que 
Gaultier  Garguille  laissait  vacant  et  retrou- 
ver à  l'Hôtel  de  Bourgogne  son  parent  et  bon 
ami  Bruscambille,  qui  avait  repris  son  vrai 
nom  de  Deslauriers  pour  jouer  la  farce  et  la 
comédie  avec  Messieurs  de  VHôtel.  Ce  fut  à 
l'occasion  de  ses  débuts  à  Paris  que  Bertrand 
Harduin  de  Saint-Jacques  publia  V Apologie 
de  Guillot  Gorju  adressée  à  tous  les  beaux 
esprits  (Paris,  chez  Michel  Blageart,  1634, 
in-8'').  Il  avait  acquis  à  Rouen  sa  réputation 
de  comédien,  comme  le  prouve  la  publica- 
tion d'un  recueil  de  ses  farces,  intitulé  :  Les 
Débats  et  facecieuses  rencontres  de  Gringaletet 
de  Guillot  Gorgeu  son  maistre,  revues  de  nou- 
veau et  augmentées  de  ses  ordonnances  ton- 
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chant  la  police  humaine  (A  Rouen,  chez  Jean 
B.  Besongne,  sans  date,  in-8°).  Cette  publi- 
cation, dans  laquelle  on  ne  trouve  pas  un 
seul  mol  latin,  appartient  évidemment  à  son 
disciple  Gringalet,  qui  en  a  tait  disparaître 
toutes  les  réminiscences  de  l'Université  de 
Paris. 

Longtemps  auparavant,  Mistanguet  avait 
donné  des  représentations  à  Rouen,  car  il 
nous  apprend  lui-même  dans  ses  prologues 
de  1615,  qu'il  se  disait  le  Capitaine  des  en- 
fants de  Turhipin  et  des  esprits  qui  fiiyent 
devant  les  démons.  On  ne  peut  plus  douter 
qu'il  ne  soit  question  dans  ce  passage  de  deux 
tragi-comédies  représentées  à  Rouen  vers 
cette  époque  :  la  tragi-comédie  des  Enfants 
de  Turhipin  ,  malheureux  de  nature  ,  etc. 
(Rouen,  chez  Abraham  Cousturier,  sans  date, 
petit  in-8<>),  et  la  tragi-comédie  plaisante  et 
facecieiise,  intitulée  la  subtilité  de  Fanfrelu- 
che et  Gaudichon,  et  comment  il  fut  emporté 
par  le  Diable  fmênie  lieu  et  nom,  sans  date, 
petit  in-8<>). 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur  le 
personnage  de  Harduin  de  Saint-Jacques,  et 
nous  renverrons  le  lecteur  à  l'ouvrage  de 
M.  Victor  Fournel:  Les  Spectacles  populaires 
et  les  artistes  des  rues  (Paris,  E.    Dentu  , 
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1863,  in-12),  dans  lequel  le  portrait  de  ce 
célèbre  farceur  a  été  soigneusement  encadré. 
Nous  ajouterons  seulement  à  cette  notice  que 
le  docteur  iMistanguet, qu'on  nomm^ait  d'abord 
le  Docteur,  se  fit  appeler  ensuite  Guillot 
Gorju.  Dans  la  première  partie  de  sa  carrière 
dramatique,  il  se  piquait  de  trancher  du  phi- 
losophe et  du  maître  ês-arts;  il  dit  lui-même 
dans  sa  propre  Apologie  :  «  D'alléguer  ici 
l'opinion  de  Platon,  Guillot  Gorju  qui  a  leu 
ses  livres  aussi  bien  que  d'autres,  dit  et  sou- 
tient que  c'est  alléguer  la  turpitude  de  cet 
autheur.»  Plus  tard,  il  se  souvint  qu'il  avait 
étudié  la  médecine,  et  il  contrefit  le  médecin 
ridicule,  «qu'il  représentoit  si  bien,  dit  Beau- 
champs,  que  les  médecins  eux-mêmes  étoient 
contraints  de  rire,  mais  bien  plus, ses  parents 
proches,  de  la  même  profession,  quoiqu'au 
desespoir  de  lui  voir  faire  un  métier  qui 
tournoit  à  leur  deshonneur.  »  On  sait  qu'il 
finit  par  devenir  médecin  pour  tout  de  bon, 
et  qu'il  quitta  le  théâtre  pour  exercer  la  mé- 
decine jusqu'à  sa  mort,  en  1643. 

Mais,  à  vrai  dire,  notre  docteur  Mistanguet 
fut  la  première  incarnation  de  Guillot  Gorju, 
que  nous  reconnaissons  déjà  dans  les  Prolo- 
gues composés  au  bon  temps  de  sa  jeunesse. 
Voici  les  vers  qui  se  lisent  au  bas  de  son  por- 
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trait,  dessiné  et  gravé  par  J.  Falck,  au  mo- 
ment de  sa  plus  grande  célébrité  ; 

Guillot  Gorju,  par  ses  bons  mots, 
Et  par  son  discours  satyrique, 
Berne  les  niais  et  les  sots, 
Et  fait  aux  plus  sçavaus  la  nique. 
Il  nous  entretient  du  Destin, 
Des  romans,  des  métamorphoses, 
Et  parlant  françois  ou  latin, 
Il  dit  tousjours  de  bonnes  choses. 


P.  L. 
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Nous  acoiis  du  conserver  les  fautes  d'impres- 
sion de  Voriginal,ne  sachant  souvent  comment 
les  corriger,  V édition  rarissime  que  nous  réimpri- 
mons étant  la  seule  connue. 

On  excusera  donc  la  lacune  qui  semble  exister 
de  la  paye  35  à  la  page  36.  Nous  avons  textuel- 
lement  reproduit  la  physionomie  des  pages  42  et 
43  du  volume  de  J015;  c'est  tout  ce  que  nous 
pouvions  faire. 
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LE    LIBRAIRE 


A    UN    SIEN    AMY 


MONSIEUR, 

J'ai)  mis  ces  jours  passez  un  livre  de  Brus- 
camhilîe  en  veue,  pour  adoucir  V aigreur  du  cha- 
grin qui  possède  le  cœur  des  beaux  esprits  le  plus 
souvent,  et  c'est  la  vérité  que  pour  les  bons  mots 
que  ce  Docteur  à  la  moderne  habille  d'une  façon 
que  le  monde  n'avoit  encore  veue,  ses  plaisans  dis- 
cours ont  esté  bien  reçeuz;  mais  ainsi  que  petit  à 
petit  toutes  choses  se  façonnent  et  viennent  à  leur 
perfection,  je  vous  en  présente  un  autre  qui  est 
déplus  petit  corps;  mais  rempli/  de  beaucoup  de 
choses,  et  plaisantes,  et  graves,  et  facecieitses,  et  en 
qui  la  rare  grâce  d' apprestei'  à  rire  à  double 
cousture  ne  manque,  non  plus  que  le  pouvoir  qu'il 
a  de  composer  autre  chose,  qui  dans  peu  fera  pa- 


roistre  la  vertu  du  personnage^  et  le  désir  qu'il  a 
de  vous  apprendre  que  ce  n'est  rien  à  un  juge 
d'escouter  une  partie,  qui  n'entend  Vautre.  Cest 
Mistanguet,  parent,  amy  et  compagnon  de  Brus- 
cambille,  qui  sous  un  autre  précepteur  que  so)i 
camaradCya  appris  à  se  rendre  admirable  enVâge 
des  enfans.  Recevez-le  ainsi  qu'il  vient  à  vous  et 
!^ y  présente  par  mes  mains;  je  m'asseure  qu'il 
vous  sera  impossible  de  le  voir  de  loiyig  sans  cre- 
ver de  rire  :  le  temps  des  Bacchanales  nous  y  in- 
vite, et  la  tristesse  a  joué  son  roole.  Si  pour  ce 
coup  il  vous  plaist,  n'en  prenez  que  V appétit,  car 
il  vous  apprendra  bien  tost  d'autres  nouvelles.  Au 
reste,  Monsieur,  ne  le  mesprisez,  offert  avec  au- 
tant d'humilité, par  son  imprimeur,  à  vos  mérites, 
que  le  livre  estjohj  et  que  je  vous  ai  obligation  de 
demeurer  à  jamais, 

Monsieur, 

V'osiRE   Si  R   it;;:  R, 
MILLOT. 


AUX  ESPRITS  JOYEIX. 


CamaraJe&,  un  voii^  alambiquez  Tesprit  en  la 
considération  du  titre  de  mes  gaillardises  souz 
ce  mot  d'Idées  :  ce  que  j'en  ay  faiet  n'est  que 
pour  purger  la  rate,  et  par  compassion  des  hu- 
meurs melancholiques;  faute  de  sauce  parfois 
on  laisse  à  manger  le  poisson.  Si  quelqu'un  ne 
marche  le  premier,  pas  un  ne  suit.  Satiu-ne,  qui 
règne  trop  longtemps  soit  contraint  de  faire 
place  à  ses  compagnons.  La  corde  d'un  arc  trop 
bandé  se  pourroit  fascher  un  bout  contre  l'au- 
tre, et  se  rompre  tout  à  faiet  :  je  ne  m'en  rap- 
porte qu'aux  habitants  d€  Cunos,  qui  ont  les 
idées  desinstrumens  Lorrains  eu  leurs  chaus- 
ses, s'il  y  a  moyeu  de  coigner  tousjours  sans  se 
lasser.  Le  soleil  s'arreste  ayant  bien  couru  ; 
l'hyver  passéyPiroadelle  vient  voir  le  printemps 
qui  rit^et  ce  qui  rit  est  plus  beau  que  ce  qui 
pleiu-e  :  car  ce  qui  rit  est  sans  giimasse ,  et  spi- 
ritus  tristis  exsiccat  ossa.  Frères,  j'ayme  à  rire, 
etj'ay  trouvé  par  les  orthodoxes  antiques  et 
plus  vieilles  escritures,  qu'Heraclite  estoitplus 
sot  et  plus  fol  que  Democrite,  en  un  mot. 

Ivtcrnmce  tuis  interdxm  rjaudia  Cfiria. 


6 

C'est  Catou,  dit  Taisné,  fort  severe,  le  plus  sage 
(le  sou  temps,  qui  a  craché  ce  mot  de  Latin,  le 
plus  sacré  des  siens  et  de  toute  la  grammaire. 
Semel  in  anno  riclet  Apollo.  Au  reste,  le  rire  est 
une  des  plus  belles  proprietez  de  l'homme,  et 
je  le  peux  prouver  tant  par  le  physique  que  par 
logique,  par  bémol  que  par  becare,  sans  idée. 
Donc,  puisque  Caresme  prenant,  l'idée  du  Car- 
naval des  nations  estranges,  et  des  plus  braves, 
sans  les  Bacchanales  des  Romains  et  le  bon 
temps  des  Suisses  viennent  en  poste,  je  veux 
que  mes  idées,  qui  sont  comme  universaux,  qui 
tiennent  les  individus,  tant  in  significando  que 
in prœdicando  eteffendo,  mot  essentiel  des  fan- 
taisies de  mon  ancien,  mais  bon  pèlerin  Brus- 
cambille,  docteur  à  la  moderne,  congneuparson 
chapeau  récréatif  autant  que  fantasque ,  qui , 
parmy  ses  physicales  et  lunatiques  fantaisies,  a 
sanglé,  compris  et  fagoté  deux  ou  trois  de  mes 
jeunes  idées,  dont  il  a  faict  cas  avec  son  lecteur, 
croyant  m'honorer  ainsi  que  je  l'en  prise  en- 
core. Excitât  auditor  studium  laudataque  virtus. 
Crescit  et  immensnm  gloria  calcar  hahet.  Je  veux, 
dy-je,  que  les  idées  des  choses  du  temps  qui 
court  aillent  au  devant  de  vos  gayes  pensées 
pour  les  mener  aux  champs  et  à  la  ville,  cou- 
vertes d'un  habit  raccourcy ,  afin  de  chasser  où 
l)on  vous  semblera,  et  où  le  cul  vous  pellera;  où, 
dy-jc,  il  vous  plaira,  le  démon  de  melancholie, 
et  le  chagrin,  jurez  ennemis  de  tout  passe  temps 
et  plaisir  houneste,  uniques  cnfans  de  Cloton, 
bourreaux  cruels  des  plus  beaux  et  plus  joyeux 
esprits.  Considérez  donc,  esprits  joyeux,  con- 
templez, mirez  et  remirez  mes  idées,  et  s'elles 


vous  représentent  ce  que  vostre  fantaisie  ayrae 
de  plaisant,  en  attendant  le  dessert,  tastez  de 
nos  mets  ensemble  ou  à  part,  et  juge,  camarade 
et  couillard  Lecteur,  que  je  te  veux  faire  chère 
meilleure  et  banquet  en  mon  logis,  qu'en  celuy 
d'autruy,  à  mesme  que  le  temps  et  le  moyen 
m'en  viendront  :  Sauve  la  valise,  cher  gars. 

f 

Puisque  l'heure  nous  commande. 

Chère  bande. 
De  rentrer  sur  nos  esbats, 
Et  que  les  nerfs  qui  languissent 

Se  froidissent, 
Commençons  par  le  repas. 

Chausse  tes  lunettes  plus  grandes  pour  con- 
templer et  spéculer  les  humeurs  des  esprits  bi- 
irarrez  au  travers. 


LA    GÉNÉALOGIE 

DU   SIEUR  MISTANGUET 


De  pouvoir  dire  au  vray  si  le  père  du  sieur 
Mistanguet  fut  devant  que  le  monde  eust  esté 
créé,  l'escriture  n'en  parle  point,  excepté  qu'il 
y  a  apparence  que  Tubal  Caïu,  Tinveuteur  des 
ilustes,  fut  le  grand  père  du  père  de  son  grand 
père  grand;  toutesfois  il  y  a  apparence  que  pour 
la  quantité  d'esprit  que  la  nature  luy  a  fourny, 
qu'il  y  ait  plusieurs  frères  qui  n'ont  donné  au 
dit  Docteur  à  la  moderne  qu'une  seule  mère 
nommée  Aglais,  femme  gourmande  à  la  vérité, 
qui  a  bien  sçeu  sonner  et  jouer  de  la  trompette. 
Elle  fut  fille  de  Megale;  elle  avoit  de  beaux  che- 
veux, et  comme  une  creste  sur  la  teste ,  qu'on 
appelleroit  à  ceste  heure  im  casque  à  femme, 
proprement  un  chapperon  ;  c'est  Posidippe  qui 
le  dit.  Elle  maugeoit  dix  mines  de  chair  en  un 
repas,  cinq  corbeilles  de  pains  et  beuvoit  plein 
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deux  ou  trois  peaux  de  bouc  du  meilleur  du 
pays.  Les  autres  ont  voulu  dire  qn'Annycice 
Cyrenense ,  cavalier,  ait  esté  son  père,  et  il  y  a 
quelque  apparence  :  car  il  tient  un  peu  de  l'hu- 
meur vaillante.  Je  croy  qu'il  s'est  trouvé  à  la 
deffaicte  d'une  iliade  de  petits  pastez  à  tout 
prix,  et  luy  tout  seul  a  crocheté  maintes  bou- 
teilles. Il  y  a  aussi  véritablement  quelque  ap- 
parence à  ce  que  ceux-cy  dient  :  car  cet  Anny- 
cice,  au  rapport  d'iElian,  chap.  27  du  livre  se- 
cond, dit  que  cesluy-cymontra  l'adresse  aux  dis- 
ciples de  Platon  et  à  leur  maistre,  qu'il  avoit  à 
conduire  les  chariots,  ce  que  l'on  pourroit  croire 
parles  discours  du  sieur  Mistanguet,  qui  se 
targue  et  se  vante  à  tout  reste  d'estre  parent  de 
Platon.  Néantmoins,  j'arreste  mon  jugement  à 
la  plus  forte  opinion  que  luy  donna  sa  mère  en 
naissant  (on  n'est  pas  moins  homme  de  bien  par- 
fois pour  estre  fils  de  putain).  Donc  il  croit  avoir 
esté  mis  au  monde  par  sa  mère,  et  l'influence  pre- 
mière, vous  m'entendez,  qui  logeoit  pour  lors  aux 
tavernettes  du  mont  Senis,  par  deçà  la  Xonna- 
leze,  et  dit-on  que  les  cavaliers  errans  avoient 
bu  à  son  logis,  comme  Mabriam  car  cesluy  là, 
dit-on,  luy  fit  la  teste,  Iluon  de  Bourdeaux  le  col, 
Alchif  le  negroramancien  luy  fit  le  cœur,  d'où 
viennent  ses  sciences  ;  Oger  le  Danois  luy  fit  le 
bras  droict,  Valentin  le  gauche,  Roboastre  l'es- 
tomac, Dolin  de  Mayence,  les  eschines,  Galien 
restauré  le  petit  ventre,  Robert  le  Diable,  une 
jambe;  Richard  sans  Peur,  son  fils,  luy  fit  l'autre 
afin  qu'ils  fussent  de  mesme  cngence;  Floris- 
selle  de  Montespin,  grand  duc  de  Baibarie, 
géant  d'outre  race,  lui  fit  la  cervelle,  d'où  vient 
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que  ses  discours  sortent  d'un  style  qui  a  le  goust 
d'outremer;  Morgant  le  géant  luy  fit  la  tro- 
gne; Tristan  de  Leonnois,  ses  humeurs  mélan- 
coliques; Guerrin  Meschin  fut  un  des  compo- 
siteurs plus  vaillants  de  ce  gentil  personnage  ; 
Artus  de  Bretagne  lui  fit  le  bout  des  doigts  ; 
Guillaume  de  Palerme  et  Geoffroy  à  la  grand 
dent  lui  firent  les  deux  fesses;  Olivier  de  Cas- 
tille  et  Meliadus  le  chevalier  aux  armes  dorées, 
luy  firent  la  plante  des  pieds;  Roland  le  Fu- 
rieux l'acheva .  Quant  à  la  forme  corporelle  et 
tout  le  plus  petit  nepveu  de  Socrate  luy  bailla 
l'esprit,  excepté  qu'on  dit  que  Maugis  d'Aigre- 
mont  l'Enchanteur,  fut  son  maistre,  et  Urgunde 
la  Descogneue  fut  sa  nourrice;  et  tout  cela  fut 
faict  en  neuf  mois,  à  raison  que  l'air  du  pays 
est  propre,  et  excepté  qu'à  la  génération,  et 
outre  que  les  Amadis  de  Gaule  font  foy  de  son 
antique  race,  et  le  livre  des  quenouilles,  l'ample 
déduction  que  je  feray  de  sa  race  en  la  généa- 
logie de  Bruscambille,  son  parent,  vous  fera 
sçavoir  et  cognoistre  le  reste  à  la  fin  du  livre. 


LES    PLAISANTES   IDÉES 


DU  SIEUR  MISTANGUET 


ductkur  a  la  moderxe,   pare.m  de  brlscambille 


PROLOGUE  DES  IDEES  DU  TEMPS  QUI  COURT 


Enfants,  la  lune  ne  voit  rien  qiii  n'empire  et 
ne  soit  suject  à  corruption  ou  à  changement, 
d'où  vient  que  quand  mes  lunettes  sont  usées, 
il  faut  fouiller  en  l'escarcelle.  Çza'  non  habet  ubi 
pretietj  opoiiet  iit  cerchet,  in  emmena  dcmini 
hourceret.  La  raison  mesme  qui  fait  que  quand 
mes  chausses  sont  usées,  ou  mes  souliers  sont 
déchirés,  il  faut  des  quatrains  pour  le  refaire. 
Court  et  bref. 

Déficiente  p&:u^  déficit  omne  nixx. 
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Sans  argent  le  rôtisseur  ne  prette  rien,  encore 
moins  le  taveruier,  les  changeurs  rien  du  tout; 
mauvaise  et  pernicieuse  Idée  qui  se  forme  en 
cerveaux  mal  bâtis  pour  ceux  surtout ,  spécia- 
lité)'^ qui  ne  sont  fondés  que  sur  le  Peto  et  à  qui 
le  de  quibiis  manque.  Ce  n'est  pas  le  siècle  de 
beurre  ny  de  fromage,  de  fin  or  ou  d'argent,  ny 
plomb  ;  mais  bien  de  fer,  contraire  à  celuy  où 
Ton  trouvoitles  hayes  bordées  de  saulcices,  et 
les  petits  pastez  tomber  dru  comme  mouches 
dans  le  four,  dans  le  panier,  ou  dans  la  gueule 
de  ceux  qui  alloient  par  les  rues  au  marché,  au 
deamhulatum  :  encore  moins  le  bon  temps  où 
l'hosterecompensoit  en  sortant  ceux  qui  avoient 
détroussé  la  nappe  mise.  Camarades, ne  pensez 
pas.  ne  vous  imaginez  pas,  ne  vous  arrestez  pas 
deloingjU'estimezpasquenoussoyonsautemps, 
où  Topiniou  de  Socrate  soit  reçeue  en  la  repu- 
blique de  Platon,  défaire  que  les  femmes  soient 
communes, bien  qu'elle  soit  meilleure  que  celle 
d'Aristote,  et  moins  mauvaise. 

Mon  Idée  est  qu'une  femme  qui  a  le  nez  long 
est  d'autant  plus  belle  que  Madame  Laure  fut 
aymée  de  Pétrarque,  qui  avoit  les  manières  et 
les  mœurs  de  Montameta,  en  efifect  de  sçavoir  si 
les  galants  hommes  peuvent  a\-mer  les  cham- 
brières, si  les  femmes  qui  ont  leurs  maris  ja- 
loux doivent  prendre  patience:  lequel  vaut  mieux 
aymer  la  maigre  ou  la  grasse;  s'il  n'est  pas  vray 
que  les  femmes  devroyent  requérir  les  hommes 
d'amour,  contre  la  mauvaise  coustume  et  raes- 
chante,  pour  estre  plus  adonné  sur  les  termes, 
sur  les  mots,  sur  les  virgules,  sur  les  deux 
points  coma  et  les  interrogats  avec  les  admi- 
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rants  d'EmpeJocles,  de  Parmenide,  de  De- 
mocrite,  de  Pyrrho,  d'Heraclite,  d'Aristote,  de 
Platon  et  des  lifrelofes  de  l'antique  et  nouvelle 
fournée.  Donc  err/o  hanc  oh  rem;  j'ayme  mieux 
opiner  ainsi  que  ma  nature  est  de  tirer  haut,  de 
pisser  roide,  et  de  pier  gourd  sur  les  univer- 
sans  de  mes  cousins  ou  sur  les  Idées  de  Platon, 
mon  cousin  d'Outremer,  que  d'enrager  de  faim, 
ou  de  mourir  de  froid  sur  le  mont  Senis.  Déni- 
que  enfin  tandem  ingénia  adolescentes  qui  faictes 
les  estrons  pointus  pour  bien  et  juste  viser  au 
cul  d'une  truye,  on  a  besoin  d'un  arbalestre  de 
bonne  lute,  ainsi  pour  parvenir,  monter,  attaiu- 
dre,  grimper,  sauter,  et  venir  jusqu'au  haut  de 
la  science  des  Idées  du  temps  qui  court.  Il  me 
semble  bon  d'apprendre  que  veut  dire,  et  ce 
que  chante  ce  mot  d'Idée.  Car  il  faut  que  vous 
entendiez,  schachiez  et  fichiez  dans  le  cabassin, 
que  les  serruriers  peuvent  faire  une  clef,  les 
torneurs  une  eschelle,  les  escoliers  et  les  clers 
des  estrons  volants  ;  les  Pedans  aussi  peuvent 
tirer  mil  six  cent  quinze  ergo  sur  les  universels 
d'Aristote,  mon  trisayeul,  cousin,  parent  et  meil- 
leur amy;  qui  fait  que  pour  lesldées,ils  ont  bruslé 
leurs  livres,  et  renasqué,  en  un  mot,  chiésur  le 
mestier,  et  sans  cela  encore  n'ont  jamais  rien 
veu  de  celles  du  temps  qui  court,  teste  Cicérone^ 
lib.  tel  cap.  et  c.foUa,fracto.I)onc,fratres,Vliiée, 
tesmoinTulliusau  premier  des  Tuscullanes  ;  un 
grand  Docteur  aussi  du  temple  que  j'honore 
sans  Idée,  1.  8.  3.  des  Questions,  quest.  46;  So- 
crate  aussi,  selon  Eusebe  qui  en  a  traicté,  dit-on, 
le  premier,  soustiennent  qu'elle  est,  et  se  bat- 
tront avec  leurs  livres,  moy  à  coups  de  poings 
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et  à  coups  de  verre,  et  autrement,  contre  Pybrac 
et  tous  les  Aristarques,  que  le  mot  d'Idée,  je 
dis  en  latin  exemplar,  en  françois,  autrement 
forme  ou  espèces,  pour  ce  que  et  d'autant  que  ce 
sont  figures  extérieures  des  choses,  zit  patelit 
infra,  comme  par  exemple  qu'une  bouteille  est 
plaine  de  vin,  et  elle  est  plaine  d'eau.  C'est  une 
fantaisie  cela,  et  non  pas  une  vraye  et  bonne 
Idée;  mais  de  l'imaginer,  et  que  la  chose  soit 
ainsi,  ce  que  je  m'en  imagine,  est  une  vraye  idée. 
Je  songe  qu'il  y  a  une  pistolle,  ou  dix  escus 
d'or  en  ma  bourse,  et  une  pièce  de  pain  dans  le 
bissac  d'un  cordelier,  ce  sont  deux  différentes 
Idées,  et  de  dire  que  nos  privez  sentent  bon,  ou 
que  les  Pirenées  et  le  mont  Tarare  puissent 
parler  ainsi  qu'un  enfant  de  quinze  ans,  fdlsum 
est.  Mais  de  dire  Pierre  du  Puis  et  Mistanguet 
ne  sont  pas  d'un  mesme  pays,  l'Idée  est  aussi 
vraye  que  de  dire  le  soleil  luit  quand  il  est  jour. 
Bref,  c'est  que  l'Idée  est  une  représentation  cer- 
taine d'une  chose  telle  qu'elle  peut  estre, 
comme  de  dire  qu'un  estron  soit  pure  merde, 
bon  et  bien  que  stoïquement,  platoniquement  et 
peripathetiquement  on  puisse  discourir  des 
Idées,ù  raison  que  selon  les  mots,  selon  la  chose 
et  selon  les  conceptions,  on  puisse  discourir 
d'icelles  par  universaux,  science  non  commune, 
filioli,  science  qui  distinctement,  clairement, 
aperteraent,  grammaticalement,  rhétoricale- 
ment,  logiquement,  phisicalement,  methaphi- 
siquement,  alphabétiquement,  astronomique- 
ment,  arythméticalement,  géométriquement, 
fridondement,  politiquement,  visiblement,  chi- 
chement, largement,  richement,  tout   debout, 
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assis  de  costé  en  posture  et  le  nez  levé,  et  elo- 
quemment  et  identiquement,  riïè,  henè,a])t€,  juste, 
quand  j'auray  discouru  pour  mes  disciples  du 
grand  banc,  et  des  hautes  classes,  des  univer- 
saux  et  des  Idées,  et  dit  ce  qu'il  y  a  de  différent 
et  de  ressemblance,  et  ce  que  c'est  proprement 
et  comme  un  autre  Platon  pendu  et  secoué  et 
donné  un  dementy  à  ceux  qui  nient  l'univer- 
selle, et  existente  Idéeje  veux,  et  sicpro  ratiotie 
voluntas,  conclure  qu'il  estoit  prophète  du  temps 
qui  court,  voyant  par  Idée  les  jeux  que  les  pe- 
tits garçons  font  tous  les  jours.  On  dit  que  l'in- 
tellect est  une  table  rase,  où  l'on  peint  et  im- 
prime ce  qu'on  veut,  enfin  que  ceste  noble  qua- 
lité d'esprit  est  capable  de  faire,  et  se  représenter 
choses  telles  qu'elles  sont  universellement,  et 
les  nommer  par  l'instrument  de  la  langue  et 
Tofûce  de  la  parolle.  Les  Stoyciens  appellent 
telles  conceptions  universaux  ou  noms  communs, 
comme  Jiomo,  animal  ;  car  ce  mot  Iwino  s'accom- 
mode àBruscambille,à  Guarguille,à  JeanFarine, 
etc.;  mais,moy,  outre  ces  fantaisies,  je  soutiens 
avecPlaton  que  l'Idée  de  l'homme  que  les  Grecs 
appellent  Nœma,  ou  image  en  l'esprit,  parlant 
françois,  est  séparée  de  tout  cela,  comme  l'Idée 
ou  la  forme  de  mes  lunettes  ou  de  mon  habit, 
de  ma  barette  ou  de  mes  moustaches,  cela  se 
dit  proprement  Idée:  je  depeindroisbien  autre- 
ment ridée,  mais  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle ;  toutefois  escoutez  un  peu  les  Platoniciens 
avec  moy.  car  les  drolles  qu'ils  sont,  ils  ont 
trouvé  cinq  pieds  en  un  mouton,  d'autant  que 
le  monde  alloit  autrement  qu'à  cette  heure  qui 
fait  aller  les  escrevisses  à  reculons.  Ils  dient 
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qu'excepté  le  nom  commun,  la  coguoissance 
commune  et  les  choses  particulières  qu'ils 
cognoissent,  outre  cela  une  certaine  nature 
commune;  c'est  ceste  Idée  de  quoy  nous  par- 
lons, plus  certaine,  et  non  à  comparer  à  l'effigie 
qui  se  voit  dans  une  glace  véritable  en  se  mi- 
rant; ils  dient  qu'excepté  le  nom  commun  de  la 
coguoissance  commune  et  les  choses  particu- 
lières qu'ils  cognoissent,outre  cela,  une  certaine 
nature  commune,  c'est  ceste  Idée  iterum  de 
laquelle  nous  parlons  tant  ;  mais  de  scavoir  où 
elle  est,  excepté  qu'il  sousticnt  qu'elle  est  au 
ciel,  comme  il  faut  croire  qu'il  estimoit  qu'il  y 
eust  en  la  teste  de  Jupiter,  ou  en  quelque  coing 
des  unzes  cieux,  un  logis  de  Tldée,  quelque  case 
ou  quelque  cabane  où  toutes  choses  se  voyoient 
conservées  eu  leur  estre,  ainsi  qu'en  la  dent  de 
Gargantua  il  y  avoit  un  jeu  de  paume  poiu*  jouer 
tout  à  Taise,  ainsi  qu'à  la  sphère,  ou  au  grand 
broc  une  nature  de  tout,  enfin,  qu'il  disoit  et 
croyoit  pour  certain,  immortelle,  éternelle  et 
sans  corps  :  car  mesme  ses  diciples  avec  luy 
disoient  que  le  corps  de  l'homme  ne  consistoit 
point  en  corps,  mais  en  esprit  seulement.  Poui* 
conclusion  ils  tenoient  les  Idées  estre  certaines 
formes  spécifiques  qui  ne  naissoient  et  ne  peris- 
soient  jamais,  et  qui  séparées  de  toutes  choses 
particulières  qui  existoient  hors  mesmes  de 
nostre  entendement,  par  la  participation  des- 
quelles, et  comme  par  une  certaine  impression, 
toutes  ces  choses  particulières  en  chacune  do 
ses  e-pèces,  Jemeuroit  à  la  sorte  qu'on  faict 
des  figures  de  cire,  avec  un  seau  court  pour  finir; 
c'est  comme  un  seau  qui  a  le  moule  de  tout.  Je 
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crois,  par  ma  foy,  sans  tant  heurter  à  la  porto  et 
tourner  à  Tentour  du  pot,  que  c'est  ce  que  Ca- 
ton  entend  dire  au  commencement  de  ses  dis- 
tiques :  pour  appaiser  un  petit  garçon  qui  braye, 
baillez-luy  un  petit  chou  dans  les  mains  et 
dites-luy  :  «  Je  te  le  donne^>,  son  visage  sera  tout 
aussitost  essuyé  ;  Fesprit,  le  timbre,  le  cabo- 
chon, l'instrument  là  qui  devise  à  ce  qu'il  en  dit 
est  hors  de  peine  de  tirer  et  puiser  la  maladie 
Sainct  Mathurin,  sonnez  comme  il  escoute. 

Si  Deiis  est  aniimis  nohis 
Ut  car  mina  dicunt, 
Hic  tïhi  prœcipus  sit 
Pura  mente  colendus. 

Beau  distique,  heUissime  seignor,  et  plus  beau 
que  ce  qui  ne  l'est  pas  tant  ;  en  un  mot, je  n'en- 
tends pas  que  la  febve  soit  autrement  au  gas- 
teau.  Didime,  chez  Eusebe  Cesarée,  1.  II,  chap. 
21,  de  la  préface  des  Evangiles,  l'explique  ainsi 
et  croit  que  ceste  Idée  n'est  que  par  métaphore 
en  nos  esprits  moins  tristes  que  le  sien.  Qu'en 
dites-vous,  mes  petits  cousins,  fratres  cognati , 
drolles  enfans  de  la  Messe  de  minuit,  n'est-il  pas 
vray  que  jamais  vilain  n'ayma  gentil-homme, 
mastinlevrier,et  ignorant  savant  homme  ?  Quand 
donc  les  trois  unitez  Numériques,  Spécifiques 
et  Génériques,  avec  toutes  les  raisons  de  l'uni- 
vers, appoinctez  contraires,  s'en  voudroient  bat- 
tre, il  est  impossible  d'en  tirer  autre  vérité  que 
la  mienne,  et  moy  qui  ayme  mieux  un  bon  ac- 
cord qu'un  meschant  procez,  nos  flustes  bien 
accordées,  nous  trouverons  qu'Amour  est  un 
passe-temps,  qui  au  champ  noir  met  une  rouge 
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lebve,  et  des  os  durs  tire  la  douce  sève.  C'est- 
à-dire  que  c'est  la  meilleure  définition  que  celle 
que  jamais  Platon  ait  donnée,  et  puis  que  nous 
avons  loisir  moyen  d'employer  le  temps  sans 
incommoder  nos  bons  amis,  je  suis  poussé  d'une 
fureur  qui  m'est  entrée  en  la  fantaisie.  Je  vous 
dis  que  d'estre  fol  tel  que  je  suis  et  tel  que  do  fait 
et  de  parolleSjje  mêle  di3,est  une  grande  répu- 
tation. Car  ceux  qui  pensent  estre  sages  et  plus 
sages  que  les  autres  sont  de  la  première  classe, 
et  de  ceux  de  Cliupeline,à  sçavoir  plus  fols  que 
les  autres. 

I.  Des  Idées  de  Mistanguet,  donc  ma  première 
Idée  est  que  je  dis  que  tout  le  monde  est  fol 
juocta  iîlud,  suivant  ce  dire  stuïtorum  infmitus  est 
numerus,  les  philosophes  disent-ils  pas  qu'il  se 
trouve  deux  professions  de  l'homme  sage:  ne 
mentir  etmanifesterceluy  qui  ment,  mais  comme 
ainsi  soit  que  tout  homme  est  menteur,personne 
ne  fait  profession  de  sage;  par  conséquent  cha- 
cun est  fol, et  proho])OUT  ce  que  personne  ne  fait 
autre  estât  que  de  mentir,  et  se  range  largement 
in  modo  et  figura,  ie  dis  ainsi  : 

Nul  sage  cM  menteur , 
Tout  hoimne  est  menteur  . 
Do)ic  nul  homme  7i'est  sage. 

Le  moyen  de  l'argument  ne  se  peut  nier,  car 
il  est  in  cœsare  le  majeur  d'Aristote,  la  seconde 
du  Prophète,  et  la  conclusion  est  commune  à 
tous,  et  comme  une  espée  à  deux  mains,  comme 
un  baston  à  deux  bouts,  ou  comme  un  flacon  à 
deux  goulets,  brave  Idée.  Ma  seconde  Idée  est 
de  Diogenc,  qui  dit  que  celuy  est  fol  qui  nr  se 
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contente  ;  tout  le  monde  donc  est  fol,  pour  ce 
que  personne  n'est  content.  Autre  Idée,  le  pro- 
verbe ne  dit-il  pas:  Qui  ne  fait  les  follies  en  jeu- 
nesse, les  fait  en  vieillesse.  Cest  une  chose  cer- 
taine que  les  sages  sont  tretous  morts,  et  que  les 
fols  vivent,  plus  vray  qu'il  n'est  vray  qu'il  neige, 
et  qu'im  jour  je  songe  ois,  ouy,  je  songeois,  etc. 
Regard ez-moy  seulement  pour  juger  de  l'in- 
térieur aux  sottes  façons  des  habits,  tantost  à  la 
Suisse ,  tantost  à  l'impossible ,  et  cœtera ,  à  la 
taille,  dechiqueture,  découpure,  brodeure,  aux 
couleurs,  aux  chausses,  aux  pourpoints,  aux 
cappes,  aux  manteaux,  aux  cabants,  aux  habits 
bigarrez,  aux  sayes,  aux  sayons,  en  manière  de 
soldats,  des  collets,  des  cheveux  frisez  et  anne- 
lez,  des  cordons,  des  voiles,  des  perles,  des  la- 
cets, des  souliers  faicts  à  la  devise,  des  brode- 
quins, des  botines,  des  houseaux,  des  vi-volans  ; 
et  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  teste,  sonde  les 
bien  avant,  tu  trouveras  que  ce  n'est  que  folie  et 
meschantes  et  folles  idées.  Pour  mon  habit,  je 
n'en  parle  point  ;  car,  puisque  je  me  dis  le  capi- 
taine des  enfants  de  Turlupin,  et  des  esprits  qui 
fuy  ent  les  Diables  et  les  Démons  :  du  soucy  j'en 
retiens  ma  part. 
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SECONDE  PARTIE. 

Maintenant,  Infantes,  mon  stile  est  tout  me- 
thaphorisé  à  cause  que  nous  ne  traictons  plus 
ou  peu  des  choses  hautes,  ne  des  affaires  du 
Royaume  de  Mathurine.  Et  davantage,  et  pour 
ce  que,  et  à  raison  que  de  juger  de  vingt  lieues 
si  le  clocher  de  Monrouge,  ou  de  Vaugirard, 
est  celuy  de  Paris  ou  de  Rouan,  Hoc  opus  hic 
îaborest,  ainsi  de  résoudre,  conclure,  accorder, 
et  mettre  la  paix  entre  plus  de  cent  mille  mil- 
lions 1000,  nombre,  dizaine,  centaine,  et  de  mille, 
mille,  mille,  millions  de  milliace  d'escholiers  à 
manche  rompu,  et  à  tocque  plate,  sur  le  diffé- 
rend et  la  querelle  des  universaux,  et  des  Idées, 
j'en  appelle  de  ma  promesse,  et  me  déclare 
Normand  en  plain  parquet,  Alta  voce  et  coram 
omnihus  gcntïbus:  et  n'y  a  pas  un  des  pages  qui 
attacha  l'oreille  à  Caillette,  qui  puisse  jouer  à 
ce  jeu-là  contre  moy.  Cato  : 

Nec  te  collaudcs,  nec  te  culpaveris  ipsc. 

Je  suis  bien  asscuré  qu'un  jour  en  dormant,  et 
une  autre  fois  en  m'allant  promener  au  Chasteau 
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au  Bisestre,  un  escadron  d'esprits  Philosophi- 
ques et  Ideïques,  m'amenèrent  en  une  place  où 
on  monte  par  une  eschelle  faicte  de  queues  de 
vaches,  entrenouées  jusqu'au  mont  d'Atlas  pour 
compter  les  estoiles  qui  sont  au  firmament,  qu'il 
a  sur  les  espaules;  et  tout  contre  une  porte,  il  y 
a  un  huys  au  travers  de  quoy  l'Idée  se  présenta 
à  moy  à  cul  nud,  et  je  pensay  tirer  l'Idée  que 
Platon  presche  tant,  et  ce  diaphanement,  et  ja- 
mais personne  ne  sçaura  comment  :  car  j"en  ay 
juré,  sinon  luy  et  moy,  ainsi  que  personne  ne 
la  veit  jamais,  sinon  luy  et  moy,  et  moy  et  luy; 
car  il  n'y  a  personne  qui  sçache  les  secrets  con- 
tre les  sorciers,  ny  qui  puisse  empescher  aux 
taons,  aux  papillons,  aux  mousches  et  aux 
guespes  de  picquer  et  jouer  des  aisles,  que  moy 
et  luy;  je  sçay  prendre  à  la  ligne  un  basilic,  un 
crocodile,  un  anthropophage,  un  lestrigon,  un 
rinocerot,  un  éléphant,  un  lyon,  un  sphinx, 
un  busyre,  un  lycaon,  un  scorpion,  et  je  diray 
bien  à  quelle  saulse  un  hydre  à  mille  testes  se 
doit  manger.  Je  les  matte,  en  disant  ;  Sors  du 
trou, serpent  mahn,  et  tu  cognoistras  l'incogneu. 
Prœpara  manum  seu  suMe podicem  serve,  quœ 
figura?  Zoile  et  Mesime  l'ignorent. 

Les  Astrologues  qui  ont  la  science  des  choses 
aussi  parfaictement  que  les  Diables  qui  ont  ima- 
giné plus  de  nombre  des  Cieux, qu'il  n'y  a  d'Es- 
toiles,  ny  de  pommes  en  Normandie,  et  que  la 
France,  fertile  en  juillet ,  n'a  depuis,  et  qui  se 
vantent  les  avoir  mesurés,  comme  on  faict  le 
canevas  ou  la  toile,  qui  dansent  au  milieu  de 
leurs  cercles,  qui  sont  aussi  mouvans  que  leurs 
mouvemens  contraires,  et  moins  plaisans  que 
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celuy  des  chausses  d'un  valet  de  feste  adorant 
Venus,  ou  que  celuy  de  Narcisse,  en  mourant 
sur  les  eaux  au  son  de  l'echo,  tous  leurs  epici- 
cles,  rétrogradations,  vieille  invention,  inven- 
tion nouvelle,  et  mille  autres  inventions,  contem- 
plations et  arrière  méditation,  ne  me  sçauroient 
persuader  que  je  puisse  rire  devant  desjeuner, 
et  ne  le  pense  jamais  avoir  faict.  StiiUus  in  risu 
eœ-aîtat  vocem  suam,  mot  d'Anabathye.  Ergo,  par 
conséquent;  je  conclus  en  concluant,  racle,  ar- 
reste,  decrette,  termine  et  détermine,  tire  à  fin, 
mets  à  fin,  et  pour  tousjours  en  concluant,  ite- 
rum  atque  iterum,  je  conclus  que  les  Idées  de 
tous  les  Astrologues  sont  fausses,  et  pousse  de 
mon  calibre  estomacal  un  ergo  fendant,  mis  en 
forme,  fait  in  bocardo. 

Quidayn  studentes  non  simt  veraces, 
Sed  quidam  studentes  sunt  astrologi, 
Ego  quidam  astrologi  non  sunt  vcraces. 

GalUce  :  en  français  : 

Quelques  estudians  sont  menteurs. 
Quelques  Astrologues  sont  estudians. 

Ergo  : 

Quelques  Astrologues  sont  menteurs. 

Et  pour  arrière  conclusion,  je  dis  que  si  ils 
sont  menteurs,  par  climas,par  orisons,  leurs 
Idées  sont  fausses. 

Quant  à  la  musique  ,  fleuste  pour  elle,  sotte 
Idée,  Guéridon  s'en  plaint  dès  le  matin,  et  tout 
homme  d'espée  comme  moy,  ny  d'appétit,  ne 
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s'en  servira  jamais  s'il  me  croit.  Ovide,  allié  de 
ma  race  par  séparation ,  disoit  : 

Enervant  animos  Cytharœ,  cantusqm,  lyraque, 
Et  vox^  et  numeris  haœhia  mota  suis. 

Id  est,  c'est-à-dire  : 

Les  cœurs  effeminez  sont  par  les  instruments, 
La  musique  et  la  voix. 

Et  me  fasche  que  l'une  des  muses  en  halescic 
corrige  le  temps  des  Sybilles,  et  c'est  la  raison 
esloignée  pourquoy  les  peintres  peindent  les 
muses  sans  armes,  au  moins  celle  là,  fichue  rai- 
son à  mon  advis  de  les  mettre  si  haut,  veu  qu'ils 
chantent  si  bas,  et  si  Lycurgus,  Lacedemonien, 
n'emporte  en  Grèce  toute  la  poésie ,  ainsi  que 
tesmoigne  ^lian,  lib.  XIII,  ch.  14,  de  mon  petit 
oncle  Homère,  et  qu'il  ne  l'eust  raporté  comme 
une  besace  du  pays  d'Ionie,  Perlufey,  Pisistrate, 
sçavant  homme,  n'eust  jamais  mis  l'Iliade  et 
l'Odissée  comme  des  brindelles  en  un  fagot,  car 
les  fils  de  putain  de  Musiciens,  sanglez  de 
science, comme  un  mulet  d'Auvergne,  en  avoient 
fait  ainsi  qu'Hercules  des  Pygmées ,  ou  comme 
un  pâtissier  de  sa  chair  in  diversas,  id  est,  mille 
paii£s,  car  ils  alloient  comme  truchements  de 
l'Empire  des  gueux,  et  faire  les  vielleurs,  ou  le 
harpineau  de  Caïn,  chantant  de  porte  en  porte, 
ou  la  guerre  près  des  vaisseaux,  la  Dolonie,  la 
valeur  d'Agamemnon ,  le  catalogue  des  Naus, 
la  Patroclée,  le  prix  de  la  rédemption,  les  duels 
et  les  combats  en  l'honneur  de  Patrocles  :  de 
l'Odissée,  les  choses  faictes  en  Piles,  ou  le  ca- 
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lyps  (les  Cavernes,  les  Apologues  d'Alcmon,  la 
Cyclopie,  la  Neciade,  les  bains  de  Cyrcé,  la  mort 
de  Procus,  ou  des  choses  qui  sont  faictes  aux 
(harapsonen  Laértes,d€  quorum  miserahili  vitû 
meïhis  est  tacere,  quam  îoqui.  Ils  sont  Gyrona- 
gues,  et  non  de  vrays  camarades  poiu*  les  gents 
de  ma  robe  :  fausses  sont  leurs  Idées ,  que  les 
taupes  les  escouteut;quantàmoyJ'y  bouche  les 
yeux,  et  en  despit,  je  veux  faire  un  argument 
contre  eux,  tiré  de  droicte  ligne  in  ferison. 

Nidlus  musicus  est  sapiens, 
Quidam  sapiens  reperittir  in  musica, 

Ergo  aliqiiisqid  reperitur  in  musicanonestsapiin^ 

En  français  couillants  : 

Nul  musicien  n'est  sage. 

Quelque  sage  se  trouve  en  la  musique, 

Ergo  donc  quelqu'un  qui  se  rencontre  musicien 
n"est  pas  sage  n'y  beaucoup  d'autres. 

^depol  Castor  fide  mea,  je  jure,  et  je  puisse 
mourir  si  j'en  veis  jamais  qui  ne  fussent  pail- 
lards, yvrongnes,  ou  demi-fous,  quasi  tout  à  fait. 
J'ay  ouy  raconter  à  ma  grand  mère  au  coing  du 
feu,  les  jambes  escarquillées  comme  les  fées  , 
qu'un  jour  un  musicien  de  la  haute  Bourgogne 
chanta  si  fort  un  alleluya,  qu'il  se  démantibula 
la  maschoire,  et  que  comme  il  ne  laissoit  de 
faire  le  musicien  à  quatre  parties,  il  faisoit  plus- 
tost  le  crieur  de  noir  à  noircy,  que  le  Chantre, 
qui  feit  que  son  Doyen  luy  frotta  si  doucement 
la  joue  de  la  paume  de  la  main,  qu'il  luy  feit 
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prendre  une  quinte  plus  haut  qu'un  octave  qui 
n'avoit  pris  en  commençant ,  et  guerry  chanta 
comme  un  désespéré;  ce  qui  fait  paroistre  la 
quinte  des  musiciens,  qui  se  couvrent  d'un  sac 
mouillé,  quand  ils  s'estiment  sages.  Quant  aux 
autres  deïfiques  et  mirlifiques  esprits ,  je  ne 
veux  qu'une  piroétte  de  mon  sayon  pour  les 
escarter,  puisque,  en  despit  d'eux,  je  dis  que  les 
Astrologues  m'alambiqueut  l'esprit,  et  les  mu- 
siciens l'esprit  et  les  oreilles,  et  j'ayme  tout  au- 
tant ouyr  braire  un  asne,  que  chanter  un  mu- 
sicien, et  le  reste  ne  me  fait  gueres  poeur. 
Premièrement  :  primo,  les  orateurs  ne  me  font 
gueres  poeur,  et  bran  pour  eux,  mesme  pour 
Ciceron;  j'aime  mieux  philosopher,  et  vuilbre- 
quiner,  et  estudier  à  la  vérité  moderne,  îi  l'élo- 
quence romaine  ou  matoise;  car  on  dit  que  l'é- 
loquence en  la  main  d'un  meschant  homme  est 
comme  une  espée  en  la  main  d'un  furieux , 
Beati  donc  pauperes  spiritu.  Et  mon  grand  cou- 
sin Platon,  le  forgeur  d'Idées,  mon  pauvre 
couillard,  dit  que  les  Orateurs  devroient  estre 
chassez,  et  qu'on  les  devroit  asperger  et  faire  faire 
l'eau  beniste  de  Pasques,  vidi  aquam ,  comme 
à  personnes  viles,  infâmes,  inutiles ,  pestiférées, 
pernicieuses,  diaboliques,  injurieuses,  trom- 
peuses, matoises ,  enragées.  Socrates,  le  gi-and 
oncle  de  ma  tante,  mais  le  plus  sage  de  tous  les 
Grecs,  jugea  que  nul  orateur  devoit  ou  pouvoit 
avoir  place  pour  mettre  les  fesses  en  aucune 
Republique  bien  ordonnée  ;  car  ils  n'enragent 
point  pour  mentir  par  figures,  par  locutions  or- 
nées, douces  couleurs,  riches  nombres,  méta- 
phores excellentes,  et  paroles  choisies  qui  tra- 
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hissent  nostre  esprit,  et  comme  les  Sirènes  , 
nous  déçoivent  par  leur  beau  dire,  et  fy  de  leurs 
Idées  ;  car  elles  sont  fausses,  et  malgré  les  ora- 
teurs, je  lance  un  autre  ergo  contre  la  traisnée 
des  babillards,  habillés  des  couleurs  de  Dami  ; 
A  moy,  camarades. 

Omnis  Poëta  i)rœstantior  est  oratore 
Aliqins  i^oëta  mentitur 

Ergo  aliquid  quod  mentitur  melitts  est  oratore. 

En  Grec  de  la  place  Maubert,  id  est,  galïicé 

Tout  poëte  est  plus  noble  qu'un  orateur, 
Quelque  Poëte  ment , 

Donc,  quelque  chose  qui  ment  est  meilleure 
qu'un  Orateur. 

Si  le  temps  dure,  nous  le  lairons;  venons  aux 
Idées  des  Poètes,  Infantes  ;  car  si  les  orateurs 
mentent,  ceux-cy  font  quelque  petite  beson- 
gne  qui  ne  vaut  gueres  mieux ,  comme  de  pes- 
cher  au  plat  sans  ligne,  et  de  boire  librement. 
Fichez  vos  yeux  sur  moy  par  la  Tour  Manque 
Soury,  et  parle  Pont  Aies, je  neveux  que  mon 
chappeau,  pied  contre  mont,  sufficit,  pour  les 
faire  devenir  foux  et  fougueux,  et  enragez  tout 
ensemble.  Ils  en  font  acroire  aux  petits  garçons, 
ils  mentent  autant  que  gens  de  leur  paroisse,  ils 
flattent  proprement,  et  enflez  comme  un  soufflet, 
ou  un  pot  au  feu  qui  bout  de  fureur  poétique, 
ils  jouent  quasi,  comme  des  zanis  d'Italie ,  le 
rolle  de  Prothée,  et  contrefont  les  Caméléons , 
vertu  contraire  à  la  simplicité  de  mes  questes, 
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et  ne  paroisseut  gueres  plus  sages  que  gens 
fous  et  hors  d'eux  mesmes,  ainsi  que  le  siège  du 
ciel  hors  des  deux  fesses.  Ce  sont  de  mes  extra- 
vaguans,  et  conteurs  de  sauces  vertes ,  comme 
quand  ils  dient  que  le  Soleil  se  couche  en  la  mer, 
et  que  l'Arc  en  Ciel  Iris  boit;  Crocque:  que  les 
Estoiles  tombent  du  ciel,  vesces  peines  ;  que  la 
terre  fuit  des  navigans,  et  d'autres  bourdes  aussi 
vrayes  que  la  porte  Saint-Jacques  est  à  Mont- 
Faucon,  ou  que  le  bout  du  monde  est  à  Gentilly. 
Et  pour  bien  comparer  un  Ponace,  ou  un  Poëte, 
je  dis  que  c'est  comme  un  jardinier  :  Moy  Mis- 
tanguet,  Ego  dico,  et  soubsigné  confesse  et  dis, 
et  prouve  et  soutiens,  et  maintiens,  et  fais  la 
barbe,  là-dessus,  à  tous  les  poètes  et,  asseuré 
comme  la  Rochelle,  hardy  comme  Rolland, 
qu'un  poëte  est  comme  un  jardinier  qui  a  tous- 
jours  en  la  bouche  fleurs,  ramures,  eaux  claires, 
narcisses,  fruicts,  roses  et  violettes,  mais  il  ne 
prend  jamais  aucun  fruict  de  son  jardin.  Il  con- 
trefaict  aussi  le  Jouaillier  qui  mange  souvent  le 
cristal,  les  turquoises,  l'hyacinthe  ,  les  rubis  et 
les  diamants,  mais  il  n'en  a  jamais  pas  une  au 
doigt.  £rgo  :  Fart  poétique  est  une  fausse  idée, 
et  fy  de  telles  Idées,  car  elles  sont  fausses,  et 
l'art  est  vain,  et  contre  l'art  poétique  et  lesldées, 
pour  vivre  joyeux,  j'argumente  in  Barbara  con- 
tre eux.  Arrige  aures,  Pamphiîe  : 

Om)ie  animal  est  corpus, 

Omnis  homo  :  Non  je  veux  que  ce  soit, 

in  Celarent 

Nuîlus  homo  est  lapis 

Omnis  ^thyops: Tout  beau!  n'allons  pas  là. 
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Je  veux  prendre  ma  visée,  In  Darii. 

Omnis  homo  est  animal, 

Aliquod  hipes  est  homo.  Mon  cheval  recule,  ra 
tout  de  bon,  tremblez  poètes  :  Ma  manche,four- 
nv  moy  d'arguments,  et  vous  mes  lunettes.  0 
vera  mundi  îumina. 

In  Darapti,co\i])  d'estoc,  coup  de  taille,poste, 
risposte,  pare,  ondes  basses,  ondes  hautes,  cha- 
peau enfoncé,  pied  devant,  posture  prise,  garde 
faicte,  casque  en  teste  ;  salade  bas.  en  rudelé,  ù 
pied  et  à  cheval,  j'enfonce  la  baricade  des  poètes, 
d'un  coup  argumentai. 

In  Darapti.  0  figlioUs ,  à  iny  signor ,  à  my.  su- 
argumçyitor. 

Omnes  Poëto^  suni  nugaces 
Omnes  Poétœ  sunt  Proplietœ 

Ergo  aliqid,  qui  swvt  poëtœ  sunt  nugaces, 

En  espagnol  des  haalles, j'argumente  ainsi  con- 
tre eux  :  In  Barapti,  c'est-à-dire  qui  sont  pris. 

Tout  poètes  sont  bourdeurs , 
Tous  les  poètes  sont  prophètes. 

Ergo,  donc,  quelques  Poètes  qui  sont  prophètes 

sont  bourdeurs. 

S'il  n'est  bien  tiré,  j'ay  la  crotte  au  cul;  tirez 
la  avec  les  dents ,  et  je  ne  respecte  ny  Stagne 
ny  de  Arena. 
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Perdere  garsetas  omnes,  fecit  que  cavallos. 
1)1  campo  Romœ  qiiando  batailla  fuit. 

Pour  endoctriner,  apprendre,  enseigner, gram- 
maticaliser,  sans  pédanterie  à  la  Platonique  et 
à  juste  prix,  et  dresser  aux  bounes  idées  mes 
auditeurs,  je  dis  que  si  vous  hsmtez,  ftUoJi  luna- 
tici,  mes  petits  couillaux  Ideïstes  ,  ri\Tongne, 
Callias,  vous  boirez  des  mieux:  si  Alcibiades, 
vous  ferez  bravement  les  vantadours,  les  super- 
bes, les  rodomonts,  et  encore  mieux  au  lict,  et 
à  la  table  qu'à  Tescole,  ou  au  moustier  ;  si  De- 
mosthenes,  vous  deviendrez  galantes  et  prœsta- 
hiles  ;  si  Epamiuondas,  mon  parent,  cinquante 
soldats  et  bons  capitaines,  comme  moy  et  luy; 
si  Agesilaus,  magnitiques;  si  Phogon,  prend' 
hommes  et  gents  de  bien ,  tout  comme  moy  ;  si 
Aristide,  justes,  et  si  Socrates,  sages;  si  le  jeu, 
vous  perdrez  tout. 

Donc,  la  troisième  opération  de  l'entendement 
me  fait  tii'cr  d'autres  Idées  que  celles  des  As- 
trologues, des  Orateurs,  des  Musiciens  et  des 
PoëteSj  tant  par  individus  que  par  universaux, 
et  m'en  faict  produire  d'autres,  quand  la  taupe 
besche,  que  celles  des  Logiciens  et  de  Panta- 
gruel; car  les  logiciens  veulent  fermer  la  bouche 
aux  personnes,  et  Pantagruel  sifle  trop  haut,  je 
réfute  celles,  et  pousse  des  Mathématiciens  et 
Arythmeticiens  en  paiticulier,  car  les  usuriers 
s'y  appuyent.  Mon  cousin  Platon  dit  que  c'est 
une  invention  des  malins  esprits, et  Lycurgue  les 
voudroit  avoir  veu  prendre  :  fy  de  celles  des 
Geometriens,  mon  petit  amy  Archiraèdes  me 
fait  souvenir  qu'un  soldat  de  Marcellus,  mes- 
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chant,  mais  bon  compagnon,  luy  donna  sur  ses 
oreilles,  et  en  mourut  ainsi  qu  il  n'y  pensoit  pas: 
en  faisant  le  Geometrien ,  il  veut  que  Ton  ayt 
les  yeux  trop  fichez  en  terre,  sur  ses  figures . 
leurs  triangles,  leurs  ronds,  leurs  quarrés,  leurs 
gordiens  brouillent ,  emmaillottent  et  envelop- 
pent trop  le  cabassin  pour  estre  sages.  Il  n'eust 
jamais  peu  trouver  la  quadrature  du  cercle,  de- 
puis que  le  monde  est  créé,  et  moy  avec  4  ou  5 
sols,  ou  teston  et  un  liard,  je  trouveray  des  sau- 
cisses, et  du  vin  au  petit  Diable,  ou  à  la  Berge- 
rie ;  fy  de  ces  gents  qui  se  font  reprendre  par 
leurs  chambrières,  ainsi  qu'Archimedes;  ils  ont 
chié  dans  leur  chemise,  pissé  dans  leurs 
chausses,  et  les  deux  fesses  trouées  et  le  cul 
breneux.  J'en  fais  estât  comme  de  ceux  qui  se 
raesleut  de  magoi'um  artibiis;  ce  sont  de  mes 
gens  qui  viennent  malades  en  cherchant  midyà 
14  heures,  et  ne  sçauroient  trouver  le  bas,  sinon 
pour  se  desnoùer  l'engin  ou  se  rompre  le  col, 
et  vont  monter  si  haut  qu'ils  se  mettent  en  dan- 
ger de  se  rompre  les  jambes,  conmae  Anaximan- 
dre  qui  n'en  eust  jamais  relevé  sans  la  sienne. 
Enfants,  vous  sçavez  que  tous  bons  chrestiens 
doivent  fuir  les  devins,  mais  quoy:  Proximus  ec- 
cksiœ  semper  vult  uUimus  esse. 

Levez-vous  donc  du  matin,  et  chions  ensem- 
l)le  sur  ces  Idées,  la  chemise  retroussée  sur 
les  espaules,  et  speciallement  sur  la  chicane  des 
meschants  advocats ,  des  mangeiu-s  de  procu- 
reurs et  de  ces  diables  de  sergents;  car  j'ay 
tousjours  ouy  dh-e  que  la  teste  d'une  femme,  le 
corps  d'un  sergent  et  les  jambes  d'un  lacquais 
sont  suffisants  pour  faire  un  Diable  artificiel  ; 
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et  j'aimerois  mieux  voir  (au  moins  je  suis  de  cet 
humeur-là)  le  bourreau  avec  cinq  cents  chiens 
en  ma  maison  qu'un  sergent ,  car  les  chiens  ne 
mangent  que  la  souppe ,  et  laissent  l'escuelle  ; 
mais  le  sergent  mange  la  souppe  et  emporte 
l'escuelle.  Donc,  Ergo,  pour  faire  fin,  le  souve- 
rain remède  pour  estre  grand  philosophe  aux 
Idées  du  temps  qui  court,  escoutez  ce  que  je 
vous  diray,  qu'à  mes  despens  j'en  ay  appris 
quinze  ans  et  demy,et  haye  au  bout, à  la  grande 
eschelle  universelle  des  Philosophes  et  Astro- 
logues d'oquy  sorte;  escoutez  bien,  et  mettez 
un  panier  dessous,  de  peur  qu'il  ne  tombe  rien 
du  marché.  Hantez  vos  pareils,  fuyez  ces  gens 
de  trop  bonne  mine,  le  petit  trou,  là  vous  m'en- 
tendez bien.  Mais  buvez  du  matin, et  me  prenez, 
après  un  bouillon  de  poulie,  ou  de  chappon  aux 
poreaux,  au  saffran,  deux  ou  trois  tranches  de 
jambon:  cherchez  bonne  compagnie  ou  gail- 
larde, fuyez  les  belistres,  baisez  les  livres  et  ne 
les  rompez  pas;  au  diable  la  guerre,  gambades 
ruades,  baiades,  salades  :  allez  jouer  au  palet  au 
mont  de  Parnasse,  je  ne  parle  pas  à  gens  melan- 
choliques;  promenez  derrière  les  Chartreux  au- 
près de  ces  carrières  oii  j'en  ay  veu  souffler 
l'Alchmie,  autre  science  particulière  facile  :  ne 
croyez  pas  atout  esprit,  gardez  le  yostvejuxiu 
ilhid  : 

Despens  ton  bien 

Par  bon  moyen. 

Prestez  tousjours  mediantihis  illLs^  faictes  et 
observez  le  dire  de  Caton  : 

Saluta  librement  :  beau  précepte  et  la  plus 
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belle  Idée  du  temps  qui  court;  car  c'est  uu  bel 
amour  ,  quand  un  pourceau  baise  une  truye  : 
ressemblez  à  Midas,  c'est-à-dire  que  les  parents 
recommandent  aux  maistres  d'escholes  qu'ils 
tirent  les  aureilles  à  leurs  enfants  de  bonne 
heure,  pour  bien  escouter;  sonnez  comme  il  es- 
coute,  tant  qu'ils  en  puissent  mourir  la  dessus, 
ainsi  que  feit  capitaine  Ennuil  après  les  ensei- 
gnements d'Esope,  son  père  adoptif.  ^sopt 
viia,  cap.  27.  Et  surtout  observez  ce  qu'il  lui  en- 
seignoit  :  In  primLs  donc  des  Cole,  Regein 
honora:  inimicis  fingi  terribikvi  teprœhe,  ne  te 
contemnes  amicis  tuis  facilem  qiio  te  longius  dUi- 
gant.  Et  le  tout  pour  la  Philaphtie. 
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PROLOGUE 

sur  cesle  parole  conclusive  Ergo. 


Deruierement,  en  passant  par  devant  le  Col- 
lège de  Boiirgongne,  la  vieille  chance. 
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DES   BONNES  MINES   DE   CE   TEMPS 
autrement  :  De  nugis  aulicorum. 


Eufans,  mon  style  superlatif  ne  dresse  pas 
aujourd'hui  sa  glose  pour  discourir  ny  parler 
de  la  toux  et  de  fluxion  du  cerveau,  du  corps 
enflé,  du  mal  des  yeux,  de  l'eteruuement  conti- 
nuel, de  l'inflammation  testiculaire ,  ou  de  la 
rougeole,  segnor  non,  encore  moins  des  batailles 
de  Xerces,  ou  du  jeu  d'Aricadmus,  ou  des  Car- 
mes de  Darisette,  de  la  cruauté  de  de\is  des 
sages  femmes,  quin  ut,  ut,  et  ut  non  id  quod 
quid,itaut,ut;  afin  que  les  minois  des  gens 
bandé,  de  matois  courtisan ,  emmailloté  de  fi- 
nesse, garotté  de  simplesse,  agencé  d'adresse, 
peinturé  d'audace,  ne  ratiocine  en  mascarade 
prosaprographiquement,  et  n'arreste  au  jeu  de 
ses  morceaux  attrapoirs,  le  monceau  populaire, 
et  n'etrippe  les  petits  garçons  de  Paiis,  et  tous 
les  camarades  neophites  au  jargon  rhetorical  des 
faux  prophètes  de  ce  temps  qui  court.  Je  vous 
apprends,  que  Vulcain  est  tombé  des  nues ,  et 
m'a,  comme  mon  cousin  du  costé  gauche,  envoyé 
en  une  boutique  où  j'ay  appris  à  forger  d'au- 
tres bastons  que  celuy  de  Jacob,  uy  que  le 
boucher  d'iEnée ,  Vulpcs  vafrum  est  animal . 
Echius  infestum  quos  cum  aliter  -proptei'  aculeos 
requit  superare  res^tpinat,  et  inversos  in  ventrem 
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qui  mollis  est  lancinât  eoque  modo  interficit.  Les 
milans  ne  sont  pas  amis  des  renards; eu  un  mot, 
fin  contre  fin  n'est  pas  bon  à  faire  doublure.  A 
raoy  soldat  en  droicte  ligue  justement  du  chas- 
teau  de  Minerve,  je  cognois  sans  ingrediens  ny 
argent  mettre  les  minois  de  l'une  et  de  l'autre 
fonte  du  four  à  ban  des  Gaules,  et  ultra  quia^  et 
propterea  qiiod  dulcissimi  seni  verba  dure  diffi- 
cile est:  à  peine  sçaiu-oit-on  monstrer  à  faire  la 
moue  à  un  vieux  singe. 

Non  vel  hos  pereat  nisi  vicimis  nmhis  adsit. 
Socrate,  le  Philour  et  Guéridon,  ne  sçauroient, 
n'ont  peu,  et  je  les  empescheray  exclusive  et 
inclusive,  de  se  faire  jetter  en  moule  un  cha- 
peau comme  le  mien;  ils  n'ont  des  lunettes  bien 
faictes  pour  leur  printemps  et  leur  hyver,  pour 
cognoistre  fous,  comme  je  pourrois  faire;  en  un 
mot,  je  suis  le  premier  qui  apresché  ouverte- 
ment la  vérité,  et  le  tu  autem  des  mines  chroni- 
calles,  et  entre  autres  de  celles  qui  sont  peintes 
en  mes  chausses,  et  à  vostre  nez,  haussez  le 
bec,  aperte  loquor,  et  ne  vous  en  desplaise,  le 
tout  pour  la  philaphtie;  ne  me  donnez  rien  pour 
fermer  la  bouche,  tenez  roide  plustost  lamen- 
toignière,  arrestez-vous  en  une  place ,  haussez 
la  moustache,  et  regardez  et  visez  et  mirez 
fixement  l'essence  deïque  de  mes  lunes  ca- 
suelles;  je  n'ay  pas  les  escrouelles,  et  par  le 
vieil  Herode  des  Innocens,  à  la  fontaine,  je 
veux  dire  ce  qui  est. 

Venez  ça:  parlant  doctement, ne  pensez-vous 
pas  qu'un  estron  soit  un  clocher  par  fois  sur  une 
goustiere?  Devant  qui  face  jour,  croyez  qu'un 
voyageur  à  trois  cents  lieues  de  son  pays  a  loisir 
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aux  montagnes  d'alambiquer  son  engin  spirituel 
sur  maintes  Idées.  Hoc  est  ita,  et  cela  est,  je  dy 
la  vérité;  n'eutrez-vous  pas  en  dévotion,  quand 
le  tmbre  sonne,  et  neantmoins  c'est  une  assi- 
gnation le  plus  souvent  pour  abreuver  ceux  qui 
sont  saouls:  6  tempora,  ômores! Chose  évidente, 
fratres,  la  médiocrité  est  belle;  mettons  un  peu 
prix  sur  nos  pièces.  Venez  ça:  si  vous  aviez  mon 
habit,  ne  vous  prendroit-on  pas  pour  un  hon- 
ueste  homme  et  habille  comme  moy?  Il  n'y  apoint 
de  doute;  et  voilà  comme  le  monde  est  trompé. 
Decipimur  specie  recti.  Melampus,qui  guérit  les 
filles  de  Prothée,  ne  cognoist  plus  rien  aux  ma- 
ladies de  la  saison,  encore  moins  aux  Amazones. 
Les  advocats  qu'on  fait  à  tort  et  sans  cause, 
quamohrem,  quare,  quo  circa,  propterea  quod, 
ensis,  gUidiiis,codex^  liber,  volumen,  Domus,  casa 
pdlatium  clecortellus  solum  virtus,  etc.,  aux 
Li^Tes  invisibles,  chap.  pas  des  synonymes  de 
Quintilian,  que  beaucoup  de  mots  signifient 
une  mesme  chose.  Je  veux  dire  et  déclare  nar- 
rativement  comme  les  mines  fardées,  fanfrelu- 
ches engencées,  parées,  taillant  de  bas,  taillant 
de  haut  de  creste,  de  guingois,  de  travers,  de 
large,  à  la  Turque,  à  laMoscovite,  à  l'Arabes- 
que, à  la  Toudesque,  à  la  Franche ,  ces  mous- 
taches à  la  Judaïque,  ces  faufilées,  frisées,  an- 
nelées,  musquées,  glacées,  eschauffées,  accour- 
cies,  allongées,  à  poil  toufi'u,  à  poil  cler,  blond, 
noir,  d'ogny  sorte,  haut  et  bas  pincées,  fermées, 
piafantes,  adoucies,  pantagruelistes  et  hazar- 
deuses  en  garde  de  poignards,  cruelles,  douces 
et  mollettes,  sont  pour  la  plupart  Apologiques, 
et  que  la  deffiance  est  mère  de  seureté,  et  que 
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tant  aux  piafes  qu'aux  mines  minantes,  mugi'>- 
tris  nostris  exceptis,  id  est.  Bruscambille,  Tur- 
lupin,  Guarguille,  et  Mars  premièrement  avec 
la  tolée  des  enfans  de  haute  lute ,  tous  et  un 
chacun  s'y  doivent  arrester,  comme  au  cul  d'un 
singe.  Tyran  nommé  Thyrsus  feit  faire  de  belles 
mines  aux  courtisans,  et  à  autre  peuple  de  son 
royaume;  et  comme  jamais  les  mauvais  garçons 
ne  se  reposent  et  pensent  lousjours  à  quelque 
chose  qui  ne  vaut  gueres,  il  fit  une  loy,  par  la- 
quelle il  enjoignit  à  ses  sujets  de  ne  parler  uy 
en  public,  ny  en  privé.  N'avez-vous  jamais  veu 
ces  drosles,  ou  ces  petites  guilnons  de  filles, 
se  dire  l'une  à  l'autre  à  qui  se  regardera  plus 
longtemps  sans  rire?  Si  dans  Paris  le  roy  faisoit 
un  tel  edict,  je  m'en  rapporte,  combien  d'a- 
moureux en  plein  esté  demeureroient  les  au- 
reilles  àl'event,  transis;  je  nepense  pas  que  le 
Pont-Xeuf  ne  fondist  à  force  de  rire;  aussi 
feirent-ils  nazardes  pour  ce  coup  au  compa- 
gnon, et  de  gestes  des  mains  et  des  yeux,  et  je 
ne  sçay  par  quel  mouvement  d'esprit,  comme 
les  barbets  qui  taschent  à  se  faire  entendre  eu 
remuant  la  queue,  les  misérables  signifioieut 
leurs  pensées  et  enteudoient  celles  des  autres, 
comme  on  dit  des  Bas  Bretons,  qu'un  jour  un 
grand  capitaine  rendit  muets,  leur  coupant  la 
langue  après  la  victoire  qu'il  eut  d'eux,  et  les 
apprit  à  parler  baragoin  de  la  gorge,  qu'ils 
vont  encore  apprendre  à  l'eschole.  Nous  voyons 
donc,  camarades,  que  les  hommes  du  pais  et 
du  siècle  où  nous  sommes  font  comme  les  sol- 
dats du  règne  de  Thyrsis  et  son  peuple,  les  uns 
d'un  front  fasché,  les  autres  d'un  aspect  de 
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chatemite  do  pâte  peliië,  et  de  moine  du  MoDt 
Athos  ;  les  autres  d'un  gay ,  vous  m'entendez 
bien,  se  regardent  ainsi  que  faisoient  les  autres. 
Mais  ainsi  qu'ils  estoient  souz  un  tyran,  nega- 
tusqne,  la  conséquence  soit  reçeue  en  Sorbone 
pour  estre  bonne,  et  aux  Universitez  des  Ta- 
vernettes  on  les  reprouve  ainsi  que  nos  gens  de 
ce  temps  là,  qui  n'estoient  non  plus  ladres  que 
nous, par  un  renfroignement  eifaçoient  de  leurs 
papiers  ce  triste  estât,  et  mesme  un  pau\Te 
bourgeois  de  sa  ville,  allant  à  son  palais,  pour 
luy  remonstrer  sans  parler,  en  pleurant  et 
versant  des  larmes,  que  sa  notte  estoit  fausse, 
et  avec  luy  beaucoup  d'autres;  le  désespéré 
considérant  qu'on  luy  pourroit  faire  un  mau- 
vais party  encore  par  ce  moyen  là,  les  voulant 
empescher  de  chier  des  yeux,  vint  avec  deux 
ou  trois  coupe -bourses  de  ses  amis  courir  à 
bride  abattue  pour  leur  nuire;  mais  les  pleureux 
pleurèrent  à  la  mode  d'Achilles  entre  les 
femmes  et  se  monstrerent  plus  vaillants  que  le 
poltron,  cai'  ils  le  feireut  rentrer  au  ventre  de 
sa  mère  dès  l'heure  mesme  et  ses  nonces; 
voilà  comme  les  bonnes  mines  nous  trompent  et 
nous  fout  chanter  un  la  pour  un  m».  Hélas!  si  je 
ne  le  sçavois  mieux  que  mon  Grimoire,  nous 
verrons  et  verum  est  testimoninm,  qu'un  qui  en- 
ragera de  faim  dira  qu'il  est  saoul,  qui  ne  le 
prendroit  pour  un  honneste  homme.  Un  autre 
dira  des  mieux,  et  la  pistole  à  la  bource,  feste 
fluste  crocque  bonne  mine,  intérim,  une  damoi- 
selle  en  compagnie  voudroit  bien  chier,  qui 
fera  semblant  de  n'y  pas  songer,  et  ce  temps 
fait  bonne  hau  hau  bonne  mine,  que  de   fine 
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mine;  un  autre  aura  le  nez  comme  mes  fesses 
en  quarré  d'estoc  et  de  taille,  bonne  mine  par 
tout  le  jour  autant  que  la  nuict.  Un  courtisan 
courageux  comme  une  vache,  pour  estre  estimé, 
jurera  par  la  mort,  par  la  teste,  par  le  char,  je 
renie ,  que  ne  le  tiens-je,  ouest  il  ?  il  faut  qu'il 
en  meure,  je  n'en  feray  qu'un  desjeuner,  il 
faut  que  je  luy  coupe  les  oreilles,  que  je  luy 
avalle  un  bras,  tintamari  timari,  jambe  icy, 
jambe  y  la,  qui  passe  icy,  qui  passe  y  la,  il  faut  que 
je  l'estropie,  etc.,  qui  ne  tuera  que  des  pouts  et 
tousjours,  vous  m'entendez  bien,  bonne  mine, 
et  de  conter  aux  chambrières  la  prise  de  La  Ro- 
chelle. Après  que  l'apprenty  d'un  savetier  l'aura 
fait  chier  dans  ses  chausses  de  peur,  quelque 
tourne  broche,  un  affamé  d'advocat,  ou  quelque 
asne  de  procureur  dira ,  causera,  criera  haut, 
tiendra  son  berondis  et  sa  quarrure  comme  im 
clocher  de  village,  ou  le  Pasquilde  Rome:  il  en 
faut  avoir  la  raison,  il  ne  faut  pas  laisser  perdre 
le  sien,  ne  vous  souciez  point,  j'ay  fait  chier  au 
lict  ceux  de  la  rotte  et  de  la  cochuë  de  l'Univers, 
qui  veterem  feH  inivriam  novani  invitât ,  laissa 
faire  k  \m  et  lux  perpétua  luceat  e?5;j'ay  de 
quoy  le  mettre  en  déroute,  et  de  tout  cela  bonne 
raine.  Mais  sur  tout  le  trafic  des  bonnes  mines, 
je  ris  de  ces  gens  qui  auront  un  manteau  à  dix 
ou  douze;  je  descouvriray  le  pot  aux  roses,  si 
on  me  fasche,  et  qui  vont  habillés  de  satin,  qui 
s'engraissent  incontinent,  et  vont  à  la  ville  l'un 
après  l'autre,  tandis  que  le  compagnon  lon- 
tie,  et  de  hazard  achèteront  deux  nèfles,  ou 
deux  gasteaux  d'un  double,  ou  une  dariolle,  ou 
une  talemouse  qui  a  fait  la  parade  un  an  sur 
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l'establis  d'un  patissier,on  quelque  rate  de  porc, 
et  iront  sans  beaucoup  de  cérémonies  sur  les 
remparts,  dansle  coing  d'une  porte, sur  le  Pont- 
Xeuf,  au  banc  d'une  église  durant  vesprcs  du 
Jeudy  gras,  ou  de  Caresme  prenant,  le  manteau 
souz  le  nez,  ou  boire  avec  des  gadouars  au  re- 
nard dans  un  cabaret,  contrefaisant  les  philo- 
sophes ou  les  fendeurs  de  nazeaux,  parleront 
plus  que  cent  ;  et  bonne  mine;  ou  bien  de  ce> 
bonnes  gens  que  les  parents  envoyent  aux  Uni- 
versitez,  à  mon  amy,  si  gambades  jamais  fiu-ent 
fanfreluchées,  cabriollées, passées,  je  m'en  rap- 
porte; ou  de  ces  filles  sans  leiu-s  mères,  ou  de- 
chambrières  les  maistresses  à  l'hu^'s,  ou  de> 
clercs  sans  prieur,  ha  bone  Deus,  où  estes-vou> 
Balde?  Clericus  qui  loqiiihir  eum  puella  voh 
creditur  dicere  Pater  noster.  Et  de  ces  autres 
qui  font  de  cent  sols  quatre  francs,  et  de  quatre 
francs  rien,  à  souffler  l'alchimie:  mordonguoy. 
que  de  faulses  Idées  !  par  le  sang  goy.  foy  de 
Mistanguet;  je  ne  m'y  fie  mie,  je  ne  m'y  fie  pa^. 
Et  ces  gros  marchands  de  quatre  deniers  et 
maille,  qui  sont  au  safran,  et  neantmoins  poui 
deux  ou  trois  puissants  mots  de  trafic  et  de  nen- 
tilles  fricassées,  se  font  faire  place  et  disnent. 
les  droolles,  aussi  matin  que  Pierre  Du  Puits  : 
bonne  mine;  ou  bien  de  ces  autres  qui  boivent  a 
la  hastc  :  finUm,  raptim,  celeriter,  ciio,cito,  cito 
et  comme  chien  d'Egypte  qui  pour  un  qui 
chante  libéra  au  jour  des  morts,  font  croire 
aux  terres  nouvelles  des  ignorants,  quant  aux 
Ideos,  qu'ils  vont  avoir  un  siège  à  part  ;  passe, 
passe,  mon  amy,  petit  homme  tant  joly,  et  co> 
droolles  qui,  pour  faire  dire  qu'ils  dancent  bien 
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a  l'Espagnolle  avec  l'espée  et  la  cappe,  portent 
pour  estre  à  la  friscade  un  manteau  d'estamine 
la  veille  de  Xoel,  et  le  jour  de  la  Chandeleuse 
aux  carrefours  Nostre  Dame  ,  devant  cet 
homme  qui  vend  du  gris  auprès  de  l'Hostel- 
Dieu,  ou  qui  dient  avoir  veu  saiuct  Christofle  à 
i^enoiix.  Eu  im  mot,  frères,  ces  remèdes  sont 
mal  sains  et  crus  pour  guarir  le  mal  d'esto- 
mach.  Ergo,  donc  en  attendant  que  les  flans  et 
les  petits  patez  soient  tirez  du  four,  je  dis  qu'ils 
sont  quelque  chose  en  telle  posture  autant  envi- 
ron qu'un amoiureux mal  content,ou  qu'une  cham- 
brière mal  fourbie,  et  steveti  aliquando  sapire, 
■pand  le  siècle  doré,  Dieu  de  simplesse,  alloit 
aux  champs,  etc.  A  la  vérité,  la  republique  des 
Molosses  ne  fut  jamais  si  bien  régie  que  ce  vé- 
nérable ti'oupeau  de  parasites  s'enti'etient,  et 
si  je  dis  ce  qu'il  mérite,  j'en  demande  pardon 
tout  de  bon,  le  menton  levé,  fixe  aux  Idées  à 
la  mode  de  Coran,  qui  respondit  à  l'oracle  qui  le 
ohassoit  du  temple  où  il  se  retira  après  qu'il 
-^ut  tué  Archilochus  :  Ergue  Eeirôn  gar  nomo 
>ict€)uis^  cominus  cum  occidi  quemad  moduni  lex 
in.  bet.  Vdlete  ergo  infantes,  valete,  valet  sain- 
tantes,  lascivi,  capripedes,  agrestes  dicaces ,  pro- 
terni,  venerei,  celeres,  levés,  acres  et  Mcornes 
plamlite. 

Quatre  pots  au  feu  bouillans 
Tous  quatre  se  combattans: 
Cà,  dit  le  pot  d'auprès  pot, 
Ostez  le  pot  au  moyen  pot; 
Car  si  le  pot  attaint  le  pot, 
Il  cassera  le  petit  pot  et  le  Filour. 
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SECONDE  PARTIE  DU  PROLOGUE 


DES   BONNES   MINES 


Une  irondelle  ne  fait  pas  le  printemps ,  un 
soldat  ne  sçauroit  faire  qu'un  pet  à  La  Rochelle  ; 
un  mot  aussi,  ny  plein  dix  callepins  ne  sçau- 
roient  pas  comprendre  assembler,  entasser,  con- 
tenir, fagotter,  mettre  ensemble,  ny  rabobliner 
les  différentes  sortes  de  minois  qu'il  y  a  seule- 
ment depuis  le  pont  Aies  jusqu'aux  Carneaux  ; 
car  les  uns  le  portent  ainsi  que  j'ay  dit  à  la 
Polonoise,  les  autres  à  la  Moscovite,  cethuy-cy 
à  la  Turque,  à  l'Arabesque ,  et  l'autre  à  la  Ma- 
trise,  à  la  Pantalone,  à  la  barbe  socratique,  pla- 
tonique, despauterique ,  pedantesque,  comic- 
que,  en  courtaut  de  boutique,  en  coupe-bourse 
de  Grève,  en  crocheteur,  à  la  mauvaise,  à  pince 
sans  rire,  àl'antiquf.  comme  maistre  Pierre  du 
Quignet,  à  la  Hollandoise,  les  aucuns  à  la  mode 
du  pays  de  Canada,  et  comme  au  temps  d'Alexan- 
dre ou  de  Pacolet  justement,  aussi  les  autres 
comme  au  temps  des  chevaliers  errants,  qui 
avoient  le  nez  au  milieu  du  visage,  les  uns  aussi 
et  une  bonne  part  le  portent  à  la  larronnesse,  à  la 
chicanouse,  et  le  qiiareet  causa propter  quam,h\ 
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raison  Breviter.  C'est  que  tous  ces  beaux  gar- 
çons qu'on  voit  les  dimanches  sortent  du  trou 
punais,  et  baisent  le  cul  de  leur  mère,  les  ims 
la  teste  entre  les  jambes,  ainsi  qu'un  petit  fai- 
seur de  tours  de  passe-passe,  les  uns  en  posture 
de  barbouillé,  ou  en  se  chevauchant  l'un  Tautre, 
en  se  nazardant,  en  s'accollant,  eu  se  baisant; 
les  autres  avec  un  pied  seulement,  d'où  viennent 
tant  de  boiteux  ;  les  autres  avec  deux ,  d'où 
viennent  tant  de  coureurs;  quidwn  la  teste  en 
bas  ;  qiiiclam  aussi  les  pieds  en  haut,  en  croix, 
en  pente,  en  rond  ;  les  autres  en  nageant ,  les 
uns  à  cloche-pied,  les  autres  de  costé,  les  autres 
de  travers  et  les  autres  esquarquillez ,  comme 
grosse  femme  avec  son  chaudron.  Les  autres 
aussi  viennent  au  monde  à  genoux,  les  autres  en 
faisant  la  roue,  les  autres  se  tenant  en  lice  sur 
les  deux  mains  à  teiTe,  et  le  dos  en  rond,  et  les 
autres  couchez  deux  à  deux  avec  les  quatre 
pieds  en  l'air,  ayant  chacun  pour  l'asseurance 
qu'ils  ont  une  main  siu-  la  hanche  et  au  costé  ; 
les  autres  viennent  jouant  comme  pet  engueule, 
et  tout  cela  se  fait  quand  ces  garçons  fendus 
ontprins  des  casses  pilées  avec  une  once  de 
cirot  capïlli  veneris,  ou  bien  qu'ils  ont  prins  une 
médecine  par  le  bas,  composée  de  jus  de  rue  et 
d'aristologie  ronde,  ou  de  la  racine  qu'on  ap- 
pelle Bothormarthe;  le  tout  tirant  sur  la  couleur 
d'escarlatte, molle  comme  caillou;  tout  cela  pris 
avec  de  l'helleborre,  et  de  l'oppossonax  et  de  la 
semence  de  Straphiosgria  aidant  à  l'enfante- 
ment ;  et  n'y  a  rien  plus  dangereux  quand  ces 
pauvres  femmes  ont  posé  sur  le  costé ,  qu'un 
coup  de  pierre  entre  les  deux  yeux,  ny  qu'un 
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coup  (le  cul  pour  un  coup  de  fesse.  Au  reste,  je 
vous  apprends  qu'on  ne  fait  plus  d'enfants  par 
le  dos,  et  neantmoins  on  dit  que  le  cul  faict 
la  mine,  et  je  croirois  que  le  cul  cassé,  tout 
le  monde  mourroit,  cessante  caussa,  dit  Aris- 
tote,  cessât  eff'ectus.  C'est  une  belle  chose 
qu'un  petit  baston  tout  rond  ;  en  un  mot,  si  le 
soleil  mouroit,  on  ne  verroit  goûte,  et  si  le  ciel 
tomboit,  il  y  auroit  bien  des  lestes  à  l'ombre; 
d'où  vient  donc  le  chagrin  des  sotes  mines? 
Car  des  fringantes  tciceo,  et  n'en  dis  mot  :  le  di- 
ray-je?  C'est  que  le  monde  est  mal  moulé,  et 
l'engin  mal  mené,  et  que  le  dedans  du  cabassin 
minatif,  n'estant  de  l'aymant  coûillonique  qui 
dttireVàcier  co7ioriim,  ainsi  que  l'ambre  la  paille, 
ce  qui  rend  encore  la  teste  plus  dure  à  ces  gens 
de  mauvaise  mine,  tôt  capita,  tôt  sensîis;  de  fait 
que  je  ne  leur  ay  peu  mettre  en  la  teste,  non 
plus  que  Caton,  de  ne  s'amuser  à  la  façon  de 
de  tant  de  raines,  tant  le  petit  monstre  popu- 
laire est  idiot  et  ennemy  de  la  vérité  de  mes 
Idées  :  ObsequiHin  amkos,  veritas  oâium  parit. 
Le  sot  ou  le  fou  change  comme  la  lune,  et  le 
sage  demeure  stable  comme  le  soleil.  Y  me  sem- 
ble, ô  Jupiter,  et  toy-mesme  que  je  voy  quand 
iele regarde, lunamnec  stellasquce  tu  fundast,  et 
craintif  à  rabaisser  son  caquet  minatif.  Il  ne  se 
soucie  ny  des  pleyades,  uy  des  Orcades,uy  d'A- 
raathonte,  ny  de  Diane,  de  Cupidon,  ny  de  sa 
mère  senatus  hoc  intelligit  consul  videt;  mais, 
comme  une  Gorgonicque  Méduse,  deschire  ce 
qu'il  voit,  et  est  juste  comme  les  saisons:  ou 
tantost  il  pleust,  ou  tantost  il  faict  beau  temps. 
AiTGSté    comme  ce  gendarme  lunaire    Gau- 
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thierest  pour  Athènes,  et  Guarguille  pour  Gen- 
tilly;  si  le  père  veut  des  choux,  enfant  voudra 
de  la  poirée  et  la  nourrice  de  l'endouille,  le 
poupin  du  laict,  generatio  pradia  et  exasperans 
quœ  non  clireant  corsumet  non  creditur  einn  d' os- 
peHus  ejus.  Par  Saturne  et  les  douze  signes  de 
l'an  mil  six  cent  treize,  toutes  ces  faribolles 
sont  aussi  louables  qu'un  fusil  entre  les  gens 
de  ma  robe  et  de  mon  calibre,  et  moins  mémo- 
rable que  les  faicts  de  Xeron  qui  feit  faire  une 
image  de  trois  cens  coudées;  j'en  fais  autant 
d'estime  que  de  cette  histoire  sybaritique,  dont 
^Elian  se  mocque  pour  la  mémoire  qu'on  en 
faict.  Un  pédagogue  sybarite,  dit-il,  menoit  un 
petit  bas  de  fosse  par  le  chemin ,  et  ce  petit 
drolle  voyant  un  figuier,  il  arrache  un  figue  et 
la  fait  passer  d'un  trou  jusqu'à  l'autre;  mainte- 
nant le  pédant  le  tance ,  et  le  petit  galant  ne 
laisse  pas  de  Tavaller,  comme  fait  ime  pillule 
un  malade.  Voilà  de  grandes  merveilles;  pensez- 
vous  que  si  jerencontrois  le  pot  descouvert,  qu'il 
fallust  demander  qui  a  mangé  la  chair?  Le  chat 
saute  au  fromage  quand  il  en  voit,  et  s'en  em- 
pesche  quand  il  ne  voit  rien.  Objectum  monet 
potentiam.  C'est  pour  vous  dire  que  toute  mine 
n'est  pas  bonne  et  faux  miroir  de  confession; 
c'est  vérité  que  quand  Bringuenarille  navigea, 
tant  qu'il  trouva  une  montagne  de  beurre  fraiz, 
et  auprès  d'icelle  un  fleuve  de  laict  portant 
basteau,  ne  fut  jamais  si  constipé  d'estonne- 
ment  de  se  trouver  là,  que  le  peintre  Apelles 
chiroit  de  rire  et  de  pleurer,  ou  Deraocrite  et 
son  compagnon ,  s'ils  s'amusoient  à_la  contem- 
plation des  mines  diverses  et  différentes,  et  quand 
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je  me  levé  au  soleil  levant ,  je  vois  au  travers 
de  ces  uuauxun  changement  de  comète,  et  d'es- 
tre  pour  l'an  des  harants  saurets  correspon- 
dantes à  la  judicatoire  des  astrologues  de  la 
dernière  classe,  etc.  Le  roy  de  Lydie  se  cour- 
rouça de  voir  -Slsope  fait  comme  un  tronc  de- 
vant luy,  et  le  vouloit  envoyer  logis  prendre  aux 
pays  des  taupes;  mais  quand  le  bon  ^sope  mal 
vuidé  luy  eut  dit  :  lîoy  très-puissant,  je  ne  suis 
point  venu  vers  toy  par  force,  mais  de  bon  gré  : 
jeté  prie, permets  un  peu  que  je  parle  à  toy. 
Il  estoit,  luy  raconta-il,  un  homme  qui  prenoit  et 
tuoit  des  sauterelles  ;  il  print  aussi  une  cigalle, 
et  quand  il  la  voulut  tuer,  la  cigalle  dit  :  Ne  me 
tue  point  sans  cause,  car  je  ne  te  feray  tort  en 
chose  que  ce  soit;  mais  seulement  je  rends  un 
son  plaisant  de  mes  aisles  déliées,  donnant  res- 
jouyssauce  aux  passants  :  tu  ne  trouveras  donc 
rien  en  moy  que  le  chant.  Cecy  dit,  l'homme  luy 
donna  congé  ;  et  moy  aussi ,  ô  roy  magnanime, 
je  ne  puis  atteindre  plus  haut  que  tes  pieds. 
Ne  me  tue  point  sans  cause,  car  je  ne  peux  faire 
dommage  à  autruy;  mais  de  ce  laid  corps  je  parle 
franchement.  Le  royoyant  ainsi  parler -S^sope, 
non  seulement  s'esmerveilla,  mais  aussi  en  eut 
compassion  et  luy  dit  :  Tu  n'as  pas  ta  vie  sauve 
de  par  moy,  mais  par  la  divine  Deité;  parquoy 
demande  ce  que  tu  voudras,  et  tu  l'auras,  et 
^Esope  luy  dit  :  Sire,  fay  appointement  avec  les 
Samiens.  Ce  que  le  roy  luy  accorda,  et  iEsope 
se  jettant  à  ses  pieds,  le  remercia  très-humble- 
inent.  Accordez,  concordez,  consentez ,  arrivez 
avec  moy  à  l'accord,  au  consentement,  à  l'ap- 
pointement ,  avec  bous  confrères  et  camarades 
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lu  collège  des  Idées  pleines  de  science  aroma- 
tique, deïficque,  rairlifique  et  plaisantifique, 
ainsi  que  le  roy  aux  Contes  d'iKsope  et  demeu- 
rons bons  amis,  et  puis  nous  irons  gaillardement, 
fringantement,  doucement,  risiblement,  fripon- 
nement  et  gentiment,  disans,  chantans,  sautans, 
lœfnntes  ihimus,  aux  pays  d'amour,  à  Mandosse, 
à  la  taverne,  au  cabaret,  à  Gentilly,  à  Charon- 
gne,  à  Vaugirard,  etc. 

En  promesse  de  bouche  dit  : 
D'un  homme  de  bien  et  escrit, 
Ne  se  doit-ou  du  tout  fier, 
Quand  il  ne  veut  ratifier 
La  parolle  par  luy  produicte. 

Valete  et  Flaudite. 
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ABRÉGÉ   DE    LA   GÉNÉALOGIE 

DV    DOCTEUR    ET    CAPITAINE 

BRUSCAMBILLE 

ET  SON  PARENT  ET  BON  AMY  MISTANGUET 


Sur  ces  parolles, 
Gaudmnt  henè  nati. 

Enfans,  la  vantise  ne  sied  pas  bien  aux  enfans 
du  Pilory,  encore  moins  à  ceux  du  Colisée,  et 
de  vice  fust  exempte  la  galante,  gaillarde  et 
belle  et  précieuse  et  glorieuse  race  des  doc- 
teiu-s  Bruscambille,  et  le  sieur  Mistanguet.  Car 
bien  qu'il  y  ayt  des  envieux  qui  se  meslent  de 
discourir  de  leur  prosapie  et  cousinage  trop 
raecquaniquement,  si  est-ce  toutesfois  que  je 
leur  monstreray,  feray  cognoistre,  enseigneray 
et  apprendray  qu'ils  prennent  leur  nez  pour 
leurs  fesses,  sans  le  mescompte  qu'ils  mettent  à 
la  pure  vérité  de  leur  haut  et  bouffonique  li- 
gnage. Et  il  faut  que  vous  vous  fourriez  en  la 
cervelle  que  le  docteur  Bruscambille  et  le  sieur 
Mistanguet  sont  issus  de  la  haute  puissance 
bouffonique.  plaisante  et  raillarde  race,  et  de  la 
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céleste  maisou  de  Momus,  dieu  trop  cogneu; 
mais  d'autant  que  les  escrivains  ne  tirent  le 
cousinage  et  la  parentelle  de  quelqu'un  de  plus 
haut  que  du  grade  des  trysayeulsjuxta  illud, 
quand  les  canes  vont  aux  champs,  la  première 
va  devant;  c'est  pour  cela  que  je  ne  veux  point 
de  querelle  contre  personne,  et  je  n'aime  point 
le  bruit  si  je  ne  le  fais,  et  comme  mon  naturel 
est  de  gratifier  et  faire  plaisir  tant  à  mes  pa- 
rens  comme  Bruscambille ,  comme  aux  cama- 
rades et  bons  compagnons  du  temps  qui  court, 
en  attendant  que  la  sauce  soit  faicte,  beuvous 
un  coup,  et  discite,  c'est-à-dire  apprenez  que  ce 
vénérable,  ce  preux,  cet  invincible,  cet  har- 
monieux, ce  drosle ,  ce  camarade ,  ce  soldat,  ce 
poltron,  ce  bouffon,  ce  cuisinier,  ce  gentilhomme, 
cet  artisan,  ce  laboureur,  ce  docteur  et  ce 
grand  et  authentique  porteur  de  lunettes,  Brus- 
cambille, m'est  parent  en  troisiesme  degi*é  par 
traverse, ainsi  qu'incontinent,  ades,  et  tout  à 
ceste  heure  je  vous  feray  voir  du  pied  et  tou- 
cher du  cul.  Sachez  donc  que  l'un  et  l'autre 
nous  descendons  de  la  maison  de  Momus, tirant, 
parlant  ainsi ,  nostre  arbalestre  de  loing.  Les 
Satyres,  les  Dieux  marins ,  comme  Tritons  et 
autres,  les  Faunes,  les  Sylvains,  ceux  d'en  haut, 
ceux  d'en  bas,  les  Lares,  les  Pénates  et  Cerbère, 
mesme  avec  Charon,  sont  nos  majeurs  et  ances- 
tres,  sans  leurs  femmes  :  nous  sommes  donc  les 
arriéres  nepveux  d'un  escholier  galant  homme 
du  temps  de  ces  philosophes  dont  il  est  parlé 
en  jErastus,  de  ceux,  dis-je,  qui  firent  perdre, 
sous  prétexte  de  trouver  des  trésors, les  colom- 
nes  secrétaires   du  royaume,  et  l'archier  de 
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Rhodes,  et  cet  escholier  que  je  dis  qui  philo- 
sophant parmy  ses  Idées,  trouva  le  moyen  de 
faire  tirer  la  flèche  où  estoit  escrit  :  Nolime  ian- 
gere,  etc.,  fut  nostre  tritane,  proprement  nostre 
père  grand  trois  fois.  Laissons  là  les  philoso- 
phes à  part ,  et  laissons  seulement  cognoistiH 
celluy-là  petin  d'esprit,  quintessentié  comme 
nous  l'avons,  et  qui  au  travers  des  Idées  trouva 
le  moyen  de  faire  cesser  ce  feu  perpétuel  d'ad- 
mirable ingéniosité ,  où  les  pauvres  se  chaus- 
soient.  Merlin,  qui  descouvrit  à  un  roy  d'Angle- 
terre la  chaudière  à  sept  goulots  ,  et  qui  tit 
trancher  la  teste  ou  estrangler,je  nesçay  lequel 
c'est  des  deux,  à  sept  autres  philosophes  qui  ne 
pouvoient  asseurer  en  quinzaine  de  pouvoir 
donner  raison  au  roy  de  son  aveuglement,  quand 
il  sortoit  de  sa  ville  de  Londres,  pour  aller  à 
l'esbat  ou  ailleurs,  fut  nostre  atane,  c'est-à-dire 
ancestre  et  le  grand  père  du  père  de  mon  grand 
père  grand,  et  le  père  ou  le  grand  père  de 
nostre  grand  père,  fut  Galafron,  magicien,  qui 
voulut  que  la  belle  Angélique  fist  compagnie  à 
son  fils,  afin  que  la  beauté  de  son  visage  invi- 
tant les  chevaliers  à  aymer,  eust  le  pouvoir  de 
les  attirer  ù  la  jouste,  et  qu'en  la  fin  par  en- 
chantement ou  les  luy  menast  prisonniers.  Ces- 
tuy-là  fut  fort  ingénieux,  et  fit  les  estrons  poiu- 
tus.Pour  taire  aussi  paroistre  l'antique  noblesse 
de  nos  ancestres,  nous  montrerons  qu'Argail, 
homme  d'espée  ,  fut  nostre  bisayeul.  C'est 
celuy-ià,  lequel  ta-rivé  au  perron  de  Merlin, 
avoit  fuict  tendre  son  pavillon,  beau  par  excel- 
lence, dedans  un  vert  pré,  et  là  ayant  envie  de 
reposer,  se  mit  à  dormir,  et  où  Angélique,  d'au- 
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d'un  baston  à  deux  bouts,  et  comme  un  savetier 
de  son  alêne. 

A  raison  donc  que  ce  géant  engendra  Brus- 
cambille,  et  est  par  conséquent  son  père ,  je 
veux  mestre  icy  comme  le  compagnon  s'accous- 
troit  :  ses  araies  ressembloient  aux  ongles  d'un 
griffon;  il  avoit  trois  dards  en  une  main,  et  un 
baston  de  l'autre; mais  pour  autant  que  cecy 
s'esloigne  tant  soit  peu  du  fil  de  mon  discours, 
je  ne  le  veux  faire  plus  long,  excepté  qu'il  est  à 
notter  que  ce  géant  avoit  le  membre  naturel  ou- 
tre nature,  une  oreille  de  cbasque  costé,  et  un 
œil  au  milieu  du  front  ;  la  barbe  ordinairement 
et  le  visage  pleins  de  crasse;  mais,  au  reste,  spi- 
rituel et  propre  à  regarder  de  loing  sa  proye.Il 
n'estoit  pas  de  ces  avaricieux  qui  perdent  la 
force  faute  de  manger,  avec  la  santé;  car  il 
estoit  si  foible  qu'un  jour  il  jetta  par  terre,  eu 
faisant  la  roue,  plus  de  dix  mille  maisons  d'une 
bonne  ville,  qui  estoit  bien  à  trente  lieues  de  là, 
d'où  vient  que  quandBruscambille  et  moy  faisons 
la  roue  il  fait  fort  dangereux  se  fier  à  nous,  et 
une  autre  fois  d'un  morve  au  il  rompit  un  mast 
de  navire  plus  grand  que  Paris,  ce  petit  village; 
et  un  autre  jour,  il  feit  de  deux  grands  clochers 
deux  besongnes  admirables  :  de  l'im  il  en  feit 
un  estuy  à  son  baston,  et  de  l'autre  un  sifflet  à  la 
mode  de  ceux  qui  vont  et  qui  viennent  au  mont 
Saint-Michel;  et  un  autre  jour  encore  les  Nor- 
mands luy  feirent  présent  de  quinze  mille  aulnes 
de  toile  de  lin ,  dont  il  feit  faire  une  douzaine 
de  mouchoirs,  car  il  faut  noter  qu'il  ne  portoit 
jamais  de  chemise,  à  raison  qu'il  estoit  du  pays 
des  ramoneurs  de  cheminée,  et  ce  pour  Vappai-. 


ÔC»  l'LAlSAMES    IDÉES 

ser,  pour  ce  qu'il  vouloit  arracher  tous  les  pom- 
miers et  poiriers  un  jour  de  caresme  prenant; 
et  jamais  il  n'a  pu  entrer  dans  Rome,  d'où  vient 
que  n'ayant  par  conséquent  jamais  pu  estre  bien 
catéchisé,  il  n'a  jamais  voulu  que  Bruscambille. 
son  fils,  fust  clerc  d'église.  Il  tient  un  peu,  vous 
m'entendez  bien,  d'où  vient  le  pourquoy,  qu'il 
arracha  en  despit  le  manteau  du  Capitole  pour 
la  pluspart.  Il  mangeoit  des  Irons,  des  ours,  des 
tigres,  des  panthères,  des  léopards,  des  cerfs, 
des  sangliers  et  des  griffons,  d'où  vient  que  Brus- 
cambille est  un  peu  larron  et  tient  quasi  de  la 
nature  de  toutes  sortes  d'animaux  et  moy.  Bref, 
on  dit  qu'il  avoit  accoustumé  de 

Sauter,  dancer,  faire  des  tours. 
Et  boire  vin  blanc  et  vermeil, 
Et  ne  faire  rien  tous  les  jours 
Que  compter  escus  au  soleil. 

Or  ce  n'est  pas  tout  :  la  sœur  de  Pacolet  fut 
mère  de  Bruscambille,  et  si  vous  me  demandez 
comment  le  géant  et  celle-cy  furent  ses  parens, 
je  vous  responds  qu'encore  qu'ils  ne  soient  eux  et 
leur  fils  d'un  mesme  temps,  qu'il  est  leur  fils  et 
eux  ses  parents,  dont  jamais  on  n'a  sçeu  le  uum 
au  vray,  quoy  qu'on  en  die,  non  pas  qu'il  soit 
franc  fils  de  putain,  mais  comme  à  demy.  Il  faut 
donc  sç avoir  pour  cela  que  Pacolet,  ainsi  qu'au- 
tresfois  vous  pouvez  avoir  leu,  avoit  un  cheval 
de  bois  à  qui  il  tournoit  la  cheville ,  et  s'en 
alloit  où  il  vouloit,  comme  depuis  le  Louvre  jus- 
ques  à  Constantinople.  Or  un  jour,  comme  Icare 
volant  trop  haut,  portant  en  croupe  avec  luy  sa 
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tre  part,  et  auprès  de  luy  mettant  sa  teste 
blonde  sur  l'herbe,  se  mit  à  sommeiller  au-des- 
sus du  grand  pin,  où  à  costé  d'une  fontaine 
estoieut  quatre  géants  commis  pour  le  garder; 
ce  fut  luy  qui  deffia  à  la  jouste  du  roy  Charle- 
mague  tous  les  cavaliers.  Quant  à  nostre  père 
grand,  ce  fut  un  nommé  Belus,  revenu  deFautre 
monde  de  l'an  rail,  etc.  Et  pour  vous  donner  à 
entendre  comment  cela  ,  il  faut  premièrement 
mettre  en  sa  caboche  que  Xerces ,  fils  de  Da- 
rius, après  avoir  faict  fouyr  et  remuer  quelque 
chose  au  sepulchre  de  nostre  père  gi-and  Belus, 
il  y  trouva  une  cruche  de  verre,  dans  laquelle 
nageoit  enThuyle  sa  carcasse,  et  ne  la  trouvant 
pas  pleine,  s'en  fallant  à  dire  environ  une 
paulme  de  la  main  depuis  le  bord,  et  après 
avoir  trouvé  auprès  de  la  cruche  une  petite 
colomne,  en  laquelle  estoit  escrit  :  que  celuy 
qui  oumroit  le  tombeau  et  ne  rempliroit  l'urne, 
seroit  en  danger  d'avoir  du  pire.  Ce  qu'après 
avoir  veu,  Xerces  demeura  fort  estonné,  et  y 
fit  mettre  de  Fhuyle  bien  viste  ;  toutefois  pour 
ce  coup  il  ne  se  remplit  pas,  et  jamais  ne  le 
peut-on  faire  jusques  là ,  mesme  que  se  voyant 
perdre  son  temps  il  quitta  là  tout,  et  le  sepul- 
chre refermé,  s'en  alla  triste,  lequel  présage  fut 
signe  véritable  et  certain  de  grandes  merveilles  ; 
et  une  colonne  escrite  prédisant  vérité.  Car 
Xerces  reçeut  un  vilain  affront  et  perdit  une 
grande  bataille  contre  les  Myriades  qui  se  mi- 
rent cinquante  mille  sur  luy,  d'où  nostre  grand 
père  Belus  revint,  estant  sorti  du  tombeau  pour 
s'y  trouver,  comme  homme  courageux,  et  de 
l'estonnement  quil  eut  de  Débris,  vint  passer 
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les  Alpes,  et  demeura  au  mont  de  l'Esgabel- 
lette,  siir  le  chemin  de  Rome,  en  Savoye,  tirant 
au  chemin  le  plus  tortu,  tirant  du  costé  du  lac 
de  Genève,  d'où  tous  deux  nous  sommes  sortis, 
encore  que  l'on  dit  que  nous  ayons  chacun  plus 
de  vingt  ou  trente  pères,  et  chacun  une  mère. 
Donc  pour  breviter  et  en  racourcy,  faire  foy 
comment  et  quomodo  nous  sommes  parens, 
Bruscambille  et  moy,  et  que  sortis  d'un  si  grand 
personnage  il  est  impossible  que  la  prophétie, 
la  valeur,  les  sciences  basses  et  hautes  no  nous 
soient  aussi  familières  qu'une  truelle  à  un  mas- 
son,  voicy  et  ecce^  pour  vistement  cognoistre  la 
vérité  et  admirer  l'estre  de  ce  père  des  drôles 
Bruscambille,  ce  qui!  faut  retenir.  Donc  enten- 
dez, retenez  et  fichez-vous  en  la  mémoire, 
qu'entre  les  autres  monts  qui  sont  aux  Alpes, 
il  y  en  a  un  qui  s'appelle  le  mont  de  plomb  d'où 
a  pris  son  estre  un  grand  géant  qui  mangeoit 
les  hommes,  et  qui  entre  autres  avalla  tout 
crud  le  compagnon  d'un  hermite  qui  avoit  la 
barbe  blanche  comme  un  cigne,  et  qui  mesme 
voulut  avaller  Roland,  le  voyant  enchaisné,  tout 
en  un  morceau.  La  chapelle  des  Morfondus  du 
mont  Saint-Gothard  est  sa  Spelonque.  Tous 
les  historiens  du  temi)s  passé,  présent  et  futur, 
dient  que  ce  fut  le  fils  de  Belus,  grand  père 
de  Bruscambille,  qui  s'estoit  ainsi  laissé  crois- 
tre,  pour  venger  Fafifront  de  Xerces  et  de  ceux 
de  sou  pays  ;  d'où  vient  que  parfois  sans  les  li- 
vres, Bruscambille  et  moy,  tirons  l'espcL' 
(jandeant  henè  nati,  et  en  usons  comme  un  mou- 
lin de  ses  quatre  aisles,  comme  un  mercier 
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sœur,  tombèrent  un  peu  de  leur  vol  de  fait,  que 
croyant  que  la  case  du  géant  fust  un  bon  logis , 
la  pauvre  Pacolet  fut  forcé  de  laisser  entre  les 
mains  du  mangeur  d'hommes,  le  père  de  Brus- 
carabille,  sa  sœur,  que  le  géant  noiuTit  d'ime 
herbe  qui  faisoit  croistre  au  possible,  en  un  tm, 
ceux  qui  s'en  fi'ottoient  le  bout  des  ongles;  c'est 
l'herbe  du  géant  jusques  à  aujourd'huy  environ 
comme  du  trèfle  à  quatre;  de  fait  que  d'elle  il 
eut  Bruscambille ,  ce  vénérable  et  mirlifique 
docteur  duquel  on  parle  tant,  qui  a  vescu  qua- 
tre cens  ans,  dix-huit  mois ,  sept  jours,  quatre 
heures  et  demie,  un  quart  et  trois  minutes,  en 
dormant  avec  un  sphyrix  sous  les  tavernettes  où 
son  père  l'avoit  emmaillotté  avec  les  feuilles 
des  livres  de  la  bibliothecque  des  sept  sages  de 
Grèce,  d'où  ^ient  que  les  bandes  de  ses  mail- 
lots luy  ont  laissé  des  marques  de  toutes  sortes 
de  sciences  sur  les  fesses,  et  porte  des  lunestes 
à  l'impossible  et  à  l'impareille,  avec  les  yeux 
qu'il  a  plus  penetrans  qu'un  loup  cer\-ier,  ny 
qu'un  chat  qui  va  de  nuict.  Or,  afin  que  je  vous 
donne  à  entendre  comme  il  m'est  parent ,  lais- 
sant là  ses  vertus,  vous  sçavez,  pour  le  bien  ficher 
en  la  cervelle  et  au  cabassin  mal  fourby,  qu' Ar- 
gail,  ainsi  que  j'ay  dit,  fut  nostre  commun 
bisayeul,  et  par  droict  pontifical,  et  par  droict 
civil  ;  or  on  dit  que  le  fils  bastard  d'Argail  a 
esté  un  des  frères  de  Maugis,  qu'on  ne  nomme 
point,  mais  qui  a  esté;  donc  iceluy  fut  son  oncle 
du  costé  paternel,  et  Pacolet  son  oncle  du  costé 
maternel.  Sanguoy,  c'est  autre  chose  de  luy  que 
vous  ne  vous  mettez  en  teste.  Ce  fils  bastard  de 
Maugis  fut  grand  oncle   du  grand   oncle   de 
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Bruscambille,  et  ce  grand  oncle  mon  amy  à  moy, 
et  père  de  mon  père,  et  partant  je  suis  à  Brus- 
cambille cousin  sobrin,  parlant  latin,  en  bon 
françois  cousin  de  loing  et  plus  près  qu'on  ne 
pense,  et  d'autant  que  jamais  nous  n'eusmes  de 
propres  femmes ,  et  que  nostre  race  bien  con- 
gneuë  soit  bastarde,  en  cela  excusez-nous,  néces- 
sitas aliqiiando  cogit  ad  turpia,  et  quand  je  san- 
gle Margoton  ce  n'est  ^dispropter  luxiiriam  sed 
tantinn  ad purgamhs  renés,  toutefois  je  dis  sem- 
l>er,  et  par  tout. 

Ut  sit  nox  levis  sit  tïbi  ccena  brevis. 

Peur  d'offenser  les  vertueux  personnages  qui 
sont  sortis  de  nous  deux,  je  veux  faire  mention 
de  quatre  ou  cinq  des  plus  notables  :  1"  Turlu- 
pin  se  peut  vanter  d'estre  à  nous,  Jean  Farine, 
Goguelu,  Guéridon,  le  Pbilour  son  premier 
frère,  et  Robinette  avec  les  enfans  de  Margo- 
ton, etc.;  et  quant  à  Pierre  Du  Puys  et  Mathu- 
rine ,  ils  sont  nos  alliez,  mais  d'une  autre  bran- 
che, et  pour  autant  que  mon  principal  but  est 
de  faire  paroistre  icy  iuy  et  les  siens  plus  que 
muy,  me  contentant  d'avoir  les  pères  qu'on  me 
doime  à  la  première  page ,  je  promets  au  pre- 
mier loisir  de  déduire  leurs  vertus,  avec  les  pro- 
messes de  ceux  de  la  race  de  Guarguille  nostre 
allié,  et  deduiray ,  mais  bien  au  long  et  crotes- 
quement  selon  leurs  humeurs,  sa  généalogie  et 
les  leurs  à  part, avec  la  mienne  et  celle  de  Brus- 
cambille, par  degrez  et  par  personne,  tant  que 
vous  pourrez  dire  la  bouche  ouverte,  dans  quel- 
ques jours  le  cul  fermé,  le  nez  levé,  le  bras 
dans  la  manche  et  les  pieds  dans  vos  pantoufles. 
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0  bouteille  pleine  toute 
De  misteres,  d'une  oreille 
Je  t'escoute,  ne  diffères. 

Là  dedans  je  feray  voir  comment,  qui,  quoy,  pour 
qui,  pour  quoy,  qu'est-ce ,  qiià  quid  uln  quibiis 
auxiliis  cur  quo  vwdo  qimndo ,  et  pour  ce  que 
j'ay  maintenant  l'haleine  courte  et  quand  j'au- 
ray  beu  un  doigt,  je  vous  feray  chier  et  pisser 
dans  vos  chausses  de  rire ,  tant  qu'il  faudra  se 
déboutonner  et  serrer  la  bouche  de  peur  qu'elle 
ne  se  deschire  en  rigollant,  et  je  vous  feray  voir 
davantage  quels  ont  esté  ses  ancestres,  et  com- 
ment ont  passé  leurs  temps  leurs  trisayeulz 
avec  atanes,  ancestres,  majeurs,  grand  père, 
père  grand,  grand  mère,  mère  grand,  et  leur 
oncle  du  costé  du  père,  que  les  Grecs  appel- 
lent Patradelplios,  et  leur  oncle  frère  de  leur 
mère,  qu'ils  appellent  Mitradelphos^^ii  ce  qu'ils 
appellent  l'un  et  l'autre  meslé  ensemble  Teios^ 
et  quelles  furent  aussi  leurs  bisayeules  de  leurs 
batailles,  et  celles  qui  sont  les  plus  proches  du 
costé  des  femmes,  où  vous  en  remarquerez  de 
bien  fendues  et  de  bien  mammeluës ,  comme 
celle  que  l'on  dit  en  françois  sœur  de  père,  en 
grecPatradeîphi,et  celle  que  les  Latins  appellent 
Mateiiera,  c'est-à-dire  la  sœur  de  la  mère,  en 
grec  3îitradeip1n;  j'en  veux  faire  un  li^Te  entier, 
et  de  ce  qu'ils  appellent  aussi  meslé  ensemble 
Tej'a,  en  un  mot,  coûillards,  petits  frères,  camara- 
des, et  ceux  et  celles  qui  sont  alliez  et  alliées  de 
nos  doctes,  de  nos  lunatiques ,  de  nos  phaiitas- 
ques,  des  bons,  braves,  beaux,  laids,  camus,  pe- 
tits, grands,  gros,  larges,  gras,  estroicts,  menus, 
maigres,  tristes,  plaisans,  gaillards,  fanfrelu- 
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chez,  bien  empariez  et  ideïstes  parens  du  pre- 
mier, second,  troisiesme,  quatriesme,  cinquies- 
me,  siziesme  et  autres  rangs,  mesme  de  seriiJt 
cognatioiie,  comme  les  juristes;  enfin  en  son  rang 
et  la  mode  de  ses  advocats,  sçavans  et  bons 
latins,  je  vous  feray  trouver  en  leurs  lignes  et 
orbes  ce  qu'il  appellent  tritanns  tritania,  infra 
frùiespas  thneptis  ex  transverso  fratris  sororis- 
qîie  ah  mpos  ah  neptis  et  convenienter  ab  patrmn. 
ahamita  idest,  abavi  f rater  et  soror  item  propatvi 
proamitœ  ,  proamuculi ,  promaterterœ  fiîius  filia. 
Item  cmisdbrini  consdbrinœ  id  est  qui  gvuene 
ex  fratribus  vcl  sororibus  patruelibus  vel  conso- 
hrinii  vel  aminitis  profjemrantur,  tant  que  vous 
pourrez  dire,  filioli^  Mistangiiet  a  appris  et  rete- 
nu, fait  exécuter  ce  que  nous  enseigne  de  faire 
Caton.  Ita  2)romissis  valete  in  fautes, et  que  celuy 
qui  oste  aux  chiens  les  abois 

Avec  rherbe  qui  croist  aux  bois, 
En  leur  frottant  les  rains  et  os, 
Face  à  vous  la  beste  a  deux  dos. 

Valete,  valete,iteruin  dico  valete,  valete,  etpjlandite. 

Et  gardez  bien  à  force  de  crier  vivat,  de  vous 
envoyer  comme  Euripide;  et  si  d'aventure,  lec- 
teur, tu  disois  que  j'en  ay  peu  mis,  attens  da- 
vantage où  je  mettray  suffisamment  pour  un 
livre,  ainsi  qu'il  y  en  a  assez  icy  pour  un  livret; 
c'est  ce  petit  homme  tant  joly  qui  tousjours  et 
tousjours  rit,  arrige  aures  Pamphile 

Ktultornm  innnltus  est  numerus. 

FIN. 
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